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LE S E X E R C IC E S  D E  N U IT . D E S G R E N A D E S , A  L ’E S SA I, SONT L A N C É E S  EN  P L E IN E  N U IT, P A R  L E S  G R E N A D IE R S
L ’école des grenaüiers, organisée sur tous les points de l ’est e t  du nord de la  F ran ce, á  
proxim ité du front, est l ’une de celles qui son t le plus suívíes. E lle com pte parm i les 
Dlus Utiles. II est bon. en  effet, aue Ies soldats, appelés á  lancer la  erenade. so ien t tres

entrainés á  ce genre de sport —  car c ’en  est un. II im porte, entre autres, de lancer ia  
grenade aussi loin  que possible, de régler exactem en t le « tir » et, enfin, de ca lcu ler 
le tem os de telle m an iére  aue l ’en ?in  n ’éclatc oas dans la  ma*n a i’ » I» tíant
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M ,  B a k e r ,  s e c r é t a i r e  d * E t a t ,  c o n s t a t e  q u e  

c e t t e  p r é p a r a t i o n  e s t  f o r m i d a b l e »
ríVWVri»

LES CONSÉQUENCES D’UNE VISITE EN FRANCE
(DEPECHE DE »OTRE EKVOTE SPEaAI/) 

X ..., 16 m ars. —  " L’.Am&Tque ae dirige 
vers la Franoe » idédara .\1. BakM-, secré­
taire de la  Guan¡>^ aprés avt*r iospectó 
cumpiétemenl, jeréti, un dea phis greods 
porifi de France.

Sl d iaquc Frangais pouvait se rendre 
oompte, ocanme noue Tavons fait ces jours- 
ca m  suivant M- Baker, de la  préperatk»n 
américaine á  la  gaerre, qui eal formidable, 
iaknaginablc, Icmt le  pays com praidraií 
que vraiment, les ¡eurs du m ililarism e aüe- 
m and  sonl complész Nous vwions óe voir 
du matériel pour des milliarde de franca : 
d es bommes par dtcaioes de m ille et,, parmi

qui onl élé étabiiesen Franoe dt-puis rénlré© 
eti gueiTe de 1 .Vine* ique. i l  a  vu un cump 
de ruvitajlloincDi, qui, d ’ici quelques rains, 
livivra 82.UUU wuguns, des müLuiis de ton­
nes de pruvia.uiia de loute sui-te, et qui 
coútera su x  KLais-Lnía envlruD 2UU imlUons 
de francs.

Ce camp dc ravilaillameni se trouve á  
proxiimlc des docks ou, chaqué jour, les 
navire» qui a n iv en l d'Amrtique déchar- 
geroüt leur oaiguistm avaot de retoumer 
*ü-bas püUf en ctiercher une autre. 11 esl 
relié, luí aussi, pul' une grande voie ferrée, 
aux forcee am aricames ccuixbalUuit en 
Franoe.

Duns un autre port, le chef civ il du minis- 
. tére de la Guerre am éricaui a  v.silé enoore 
¡ plus de deux lukMuétreá de docks pour lea- 
I quels les pouires, le Léton et l’acier onl été 

entiérement imiwrlés d’Aniérique. Seizo 
miUe hommes truvadlenl á  lá coiistructioa 
de ce port.

M. Baker a  consulté sur oes grands pro- 
iets de port de mer toutes les compétences 
possiWes ; le géoéral Pershing, comraan- 
daril en c h e f ; e général Aslerbui’y, cons- 
truOleur américain de chem ins de fer trés 
connu ; d'autres experta encore et juequ’anx  
céfiros qui font le plus groa travail.

Debout sUr des pues de rails neufs, le se- 
crélatre étudiait de grands plans dessinés 
en bleu, posait le s  queslions les plus hxüt- 
riques.

Le secrétaire d 'I ^ t  américain Bt oette dé- 
claratioo :

i — Je nc m'étais pas encore vraimenl 
' rendu compte de Timniensifé de reffort amé- 
' rkain  accompli de ce cOté dc TOcéan, mais 

je vois maintenant et je suis parfaitement 
satisfail des progrés accomplis.

idus tard dañe la journée, passant dans 
un camp oü des artilleurs américains s'exer- 

I paient a mettre sn  action une batterie dc 
oax, les m edlears ingénieurs d Amérique, ¡ níftoe» loiurdcs. dans un temps restreint, 
qu) Iravailleot de concert avec des « sam - Baker s'informa avec curiosité de la

M. N. D. B.\KER 
secréta ire  tfE ía f á la  G uerre d es  E ta ts-O n is

SUC8 u nutra ou blancs.
De grands navires camoufli^ déchargent 

des provisions eí dee bommes, d ’unm enses 
entrepúts couvrent huil kilométres carnés. 
Non lom de l i  se  trouvent des campe d'ar- 
tiUerie d'oü les captxis am éricains, longs 
e l  kwrds, porUiul chaqué jour avec leura 
équipés pour le front ; des dépéts de re- 
ro u i^ . oú Ü.OÜU ciievaux e l  muleta an 

’m oins son l préts i  portir. Uo hépilal &

oonstruclioa des piéces.
— II n'y a  p ^  grand'djose á dirc de cea 

canora, répondit un ofiicier. Les Alíomanda 
n ’en cmt pas encore ez^endu p arler; c’est  
q u ^ u e  chose de nouveau.

Lea AUemands n'atlendront pas l<mg- 
tem ps avanl d'enlendre parler de cette méme 
batterie.

Peu de lemps aprés qu’il eut quitlé lo 
camp, les piéces furent amenées en orére

lui soul Douira recevoir áu besoni 4.Ü00 ' de rouíe^ derriére leure puissanta tracteurs 
b le ss é s : í i  seul dock américain permettr.'i aulcsnobilee. Dana quelques jours cllro se- 
U  dócíiai«efnenl sim ullané de 40 \-apeurs ¡tont quelque part au fronl, cracbani sur 
de 1‘ÜcéttBt niesuranl ctiacun 500 pieds de ; „
Vwifi. Un (Aantier d'assemblage ¡iour les i oniéncain, M. afophá
chem ins de fer, oú Iravaillení les plus W. B alrer^ m m e secrétaire pnrré. © 
S h iw .»  nnvn«T* «méricaina a  üvré ’ «▼o*r « t  dobservcr avoc son  dwí# Toua 

ri# lf>t»m otiv¿ at en l i v r a r a c i g a f t .  S.>, Irugvsht ofH- 
toí) a u l S  Í L ^ e S ^ e f  délái K^^bte ‘«énom ent dans le gfpupe qui quilla Paris

centaines'-dcs caím os automré>iies préts ft 
servir.

Voilft quréques-unes des choses qoe le 
secrétaire de la Guerre américain, accom­
pagné d'oíficiers frangais et am éricains, a 
vues sur les cótes frangaises pendant ces 
deux dem iers jours.

Le ministre amérioain a  pu constater un 
teorm e dé^oiem ent de puissanoe. qui l'a  
m ém e un peu surpris, et cependant c'eel 
'un faomme renseigné. II a  admiré, notam­
m ent, les gñm des lignee ft double voie qui 
íont ownmaniqiier — et oe n'est qu'un com- 
meDcexaent — l'Ooéan et la ligne de feu. 
n  a  TO tout p r is  de la  m er rextrém ilé d*j 
lignes lélégm phiqiies et téléphoniques qui 
osit déjft 1.20Ó kilométres dc iongueur, et

übsorver i'eflort américain en France.
Les autres membres de i'expédiUcm sont 

des offlders, des louroaU»tee »  des opéra- 
teura de ciném a Ceux-ci tournent des lilms 
pour moníi er le record de l'effort amérioain 
dans la guerre, fUms qui prendront place 
dans les archives (rfficjeíles du gouvernc­
m ent & Washington.

Lea plus potits détails n'ont pas échappé ft 
rattention du secrélaire de la Guerre. Bn 
Amérique, aprés le président Wilson. U ost 
le " m altie suprénic dc la g u erre». Lee 
membres de son ciitourage scmt certains 
qu'aprés sa  visite en  Franoe ü amra des raí- 
sons convaincanke pour conseUler au pré­
sident de faire un enort encore plus r a ^ e  
qui am éners ft bref délai la  victoire.

lA M B S  W . A T X m SO N

L A  JOURNÉE A U  P A L A IS  DE JU STICE

C flf f lE K T  l  TÜRHEL ESSAYA DE VOIR M. DE BÜLOW
On sait qoe M. Turmel avmt raconté 

que passant en voiture dey'anl la villa 
M'jlla habitée par le prince de Bülow ü

L'aprés-midl D a  entendu deux autres té­
moins.

Le capitaine Bouchardon a  regu, bier. IaM'jlla habitée par le prince de Bülow ü Le capitaine Bouchardon a  regu, bier. Ia 
étail descendu pour TOir le  pare ft travers premiére partie du résultat de l'enquéVe 
ta grille et qu’arrélé par des agents il avait d'ItaJie sur Ies voyages qu'y flt M. Caillaux.

Sa’il put em- 
e Guingamp 

•  On m e travaillé les

_  grille _ . 
été rem is en liberté aprés avoir jusUfió de 
»a quálité.

L enquéte italienne a  établi, au contraire, 
que M. Tunnel iv a il  par deux fois fait ^ -  
se r  sft oarte mi prince de Bük>w, qui reíusa 
de le recevoir. La seconde fois il insista lel- 
lem enl que, devant son r^ u s de partir, le 
cMKierge dut apoeler les agents. C eet 
a insi qu'il fut conduit au poste.

M. Turmel n ’en maintient pas inoins sa  
versión.

D'un mot ft Mme Tnrmel, 
brsseer en sortant, le óéputé 
résuoia la situalion  
cé tes  M, flt-U.

LES MILLIONS DE BOLO PACHA
Le président du tribuftal, ft la requéle du 

parquet, a  rendu hier une ordonnance pres- 
cn van t au  nom de M* Pons, séquestre gé­
néral des biens de Bcflo, le virement des 
5.543.750 francs verséa par M. Charles Huni- 
bert ft la cu isse des dépéts et consignaiions 
e o  remboursement des acüons du Jouraoi 
acb etéesp ar Bolo, s<KnniedoDt .M Pellegrin. 
adiiiiiiislrateur judicioire avaii été notnmé 
Béqueetre.

Par Forgane de M* de Moro-GiaReri, 
M. Q iaries Humbert a  déclaré s'en ruppor- , 
ter & la juslice et demandó acte de ce que, : 
encorc qu'ancune róotejnation n'ojl élé lor- 
m ulée ft ce sujet, il rwnetlait ft M* Pons un [ 
chéque óe 11¿500 francs sur la Banque de 
France, représentant les intóréls pour le pre- , 
mier semealre 1916 de ln eomme alors du<- 
par .M. niinibcrt A Mme Lenoir, lodile sem ­
ine ayant élé jiayée pur Bolo póciia.

Acte a  été dóiiné ft M. Humbert et tet som- i 
m e remise por M* Audouin entre les m ains | 
da M* Pons.

L’AFFAIRE CAILLAUX
Le capitaine Bouchardon a  entendu, hirr , 

m atin, dans l'affaJre Caillaux, M. Forque- | 
not. oom m isseirs des cumples au Crédit i 
Lycnnais.

Ce dossier, qui com prení plus de SOO pa­
ges écrites en italien. va élre remis par le 
capitaine Bouchardon ft un IraduclevB' juré.

L'AFFAIRE H/’NAU
Le lieutenant Jousselin a regu hier la  dé- 

positlnn de -M. Seria, correspondant de jour­
naux italiens ft París. L'aprés-midi, il a n 
cédé & uD nouvel interrogatoire de Cesar 
Munau.

ro-

M. DE BETHlIAl- 
eijlípe a sa laDiére 

es réTélatiflas de M. Piclioi
L ’e i - c h a t ic e l i e r  o se  en co r e  déciarer  

q u e  T A lle m a g n e  n e  v o u la it  pas 
a tta q u er  ia  F ra n ce .

Amstbhdan. 15 inafB. — On m « d e  de Munidi:
Les N eueste .’Vocftricftfpn publlent la ré­

ponse suivante de von UeUimanu-Hollweg 
aux révémUons de M. Pichón, cn ce qui 
concem e 1«  inslructions donuées ft von 
Schoen en 1914 :

•< La niobiiisutioa genérale de la Russie 
conslilue la preuve irréfutuble que ceux qui 
délenaient le pouvoir en Russie désiraient 
la  guerre, de toule fagon. Les ¡nsli'uctions 
de von Scboen, de juillet 1914, viennent 
d'étre m ises en évidence, m ais qu’est-ce 
que ces instruclions out ft voir avec la mo- 
bilisalion ruase et Tattitude de la France í  
Les régimenís rusees se trouvaient dejá en 
iTiairche avant que ces inslructions eussent 
été rédigéea et le gouvernemenl Irangais 
n’en avait aucune connaissance quand il ré­
pondit ft notre querékm demandant si, en cas 
de guerre avec la Huasie, il reslerail heu- 
tre. Le gouvernemenl frangais déclara sim- 
plem enl qu’U agirait selon les intéréts de 
la l-'rance.

i> Ainsi, U eat bien connu que ces inslnic- 
tions n'ont jam ais été m ises ft exéculion et 
n'ont eu, pur conséquent, la moindre in- 
lluence sur le cours actuel dea évéuemoiila. 
Personne ne peut douler sérieusement que 
nous aurions eu seuiemcnl ft nou» butlre 
contre les Russes, m ais que nous devions 
égulemenl le faire conlre a France.

>1 L'aüiance franco-russe avail sufflaam- 
m enl montré, pendant la derniére décade de 
la politique poursuivie per les deux paye, 
que n'itniiorle queilc gu en e seruit puur nous 
une guerre sur deux fronte.

H En outre, les déclarations de nos enne­
m is eux-mémes en ce qni concerne ies évé­
nement» de iiiUJel 1914 ténmignent égale­
ment qua la Russie s'étwt assurée de la .dc  
de la Frunce.

» Je n'ignorais pus le moins du monde cet 
état de chose» quund j'ai envoyé dcs ins- 
tructions ft von Schoen ; mais, jusletnm t en 
raison de ceci, nous ne p#)uvions ignorer 
l’évaivtuialité oü, peut-étre. la FrajKC eút 
consentí ft faire une déclaration provisoire 
de neutralité sur laquelle néanii>o.ns 11 nous 
eút ^  tmpossibie áe comptor d'uoc fagon 
pennanenle, cor sous couvert de cetle appa- 
renle neutralité, cnnsentie de prime abord, 
la  France eút pu ccsnplékr see préparetiís, 
afin de pouvoir tomber aur oous ft n'im- 
porte quel momenl, alors que nous aurions 
été engagés ft fond dans TEst.

» Je n ui pas besoin de faire remarquer 
dans queíle position critique nous aurait 
mis une teile évenlual té. Seulement une 
neutrélité garnntie ¡«uvait nous protéger 
contre une telle occurrence.

11 Je me perme.ltnii également de rappeler 
Qux bommes d'i-.tat írangais que TAliemu- 
gne a  proposé une autre forme de garanlie 
pour la neulralilé de la F'rsnre, n'ayant 
.auoun raiwort a \ ’sc lqs..ips(nKtú>09 quton 
v'iehl de publier.

u Quigúi nout eúm es Im perspeetive,-la- 
quéUé malheureiiaéroent s'esl ée'anoule, par 
su'le d'un malentdndu, de voir la guerre 
restrefnte ft TE^t grúce ft la médiation de kt 
Gnande-Bretagne, noua déokirftmee exprés- 
s ^ e n t  que I’afllrmation de neulrajflé par la 
France nous oífrirait une sécurité compléte 
s i elle ótaft garanlie par la Grande-Bretiigne. 
Rien ne pcuídéinonlfet d'une maniére mbins 
équivoque que nous n'avions aucune inten- 
timi de porter atleinte ft Thonneur de ia 
Franco et encorc m oins de Tattaquer. u

Ta  rúpUque hypooite de M. de Itethrnann- 
H'Aweg aux dédoreiions si oa!ég<inqiieB de M. 
Pkhon n> dupera personne. Une fois ró pha>, 
Tanciro rtiMiotiier lente ró tcjetor la responss- 
Mlité ró la guerre aur la L'homme d'Elal
aUemand nbésilo paa ft dórénrer qu'il navoit 
aucune Mttention ró porter Mleínte ft Tbmneur 
de la FTOnoc ou d'eJtaqurf- notre paya. Une 
teUc afnrmaiMn. qul a été démentie par les 
fetts, sou'.igne davanlage Tinonecience de M. 
de Beibmann-HoCw'eff.]

s o c i a l í s t e s ' a l l e m a n  d s

A R R E T E S

.Amstctdam. 16 mara. — La polioe aJle- 
mande a arrété, ft Colofine, un certain nom­
bre de sociaiistes indépendants, parmi les­
quels M. Kemp. secrétaire du groupe de Co- 
lognc. — (’fn/ormaltón.j

Les A H e m a n d s  c a p tu re n t  
deux vapeurs suédois  
dans la  m er d u  N o r d

Londres, 16 mere. — Le H amburger 
F rem denblall annonee que deux vapeurs 
suédms qui Se rendaienl en Granró-Breta- 
gue, unt élé capturés par des navires alle­
mands dans ia nrer du Nord et onnduits ft 
KieL Leurs cargaisons onl été s&isles. —• 
!Badto.)

2 4  c a d a v r e s  o n t  é t é  r e t i r é s  h i e r ,  O n  e s p é r e  q u e  

l e  c h i f f r e  d e  3 0  m o r t s  s e r a  m a i n t e n u ,
■  I I I  m . . .  -  -

L’IMMENSE BRASIER CONTINUE DE FLAMBER
La note suivante nous a étó ctMiimuni- i diates á prendre pour venir en aidé aux vio-

quée hier dans la  soirée : i times. . -
,l  ,roi> «  v a p r í ,- m m .  o .  I

la M t a s t ^ n e .  , ,  tions. ii n été décidé que le gouvernemenl

encore relrouvés.
Une dépéche envoyée hier par deux auio-

! communes intéressées des uuanlités suffi 
I sanies de papier Iranslucide ^ u r  remplacer

rilés di¡¡érenles avait porté le nom bre des 
cadavres 4 '30: iT n'ij en avait que i i .  .lu- 
iourd'hui on en a relevé 2 n o u vea u x; to­
tal . Si.

Le préíet de pólice a portó ft la  connais­
sance du conseil municipal que le comman- 
dant du pare d'artillerie de Saint-Denis lui 
avail fait connaitre qu'il n'y avail aucune 
forcé expioaivc ft redoutór ft la Courneuve; 
que, pcul-étre. pourre-t-il se produire quei­
qucs petites expíoeions de grenades.

L es in form ation s m ensongéres
D'autre part, Is prófecture ró pólice oous 

tnunique la note suivante:
Le bruit a  couru cet aprés-midi daña Pa­

rís qu'une nouveile exploa'on était ft redou- 
ter, et le conseil élait dcH tné aux habitants 
de maintenir leurs fenétres ouvertes.

Ge bruit ne repose sur aucun fondement.
On met ie public en garde cuntrc les 

bruits tendandeux.

Sem eurs de panique arrétés
La catüslrofihe de lu Courneuve ayant é tó  

évoipiée »u Conseil munlciiiai, a  amené Tm- 
tervention du préfet de pólice, qui s ’est ex- 
piii|ué sur les dU. osiCiuns pr ses pour pre­
venir ou répiitiiér Ies bruits alarmiste». 
üeux semeurs de panique ont é  é arrétós.

L a cau se de la  catastrophe
Des renseignements recucilits au cours 

d'une premiére enquéte conilrm enl Tinfor- 
matkiii que nous avons donnée hier. La 
0(ilustro|me de la Courneuve eut une cause 
««¡dentelle. A Theure oü elle e ’est produite, 
truis snlüiitB iransportaienl une cuisse dc 
grenades. L'un d'eux entendit le déclíc du 
détonaíeur qui aiincmce Tumorguge. Pres- 
sentunt le dnnger e l  sudiant qu'U avait cint| 
ou six sccoSiile» pour y parer, il prévint ses 
caiim niues e l  loua les Ihots se  mirent ft 
Tubri duns une Irundiée. Ils y  étaienl ft 
peine iim vés que la premiére e-xplosion sc 
produisuit. ______________

L E S  P R E M IÉ R E S  M E SU R E S 
- EN F A V E U R  D E S  V IC TIM E S

R f.’Pam s, ministre do Tlnlérieur, e l  
M. Lebrun, m im eiie du Blodus e l  de» ré-

fions libérées. ont regu ttier — cunduile par 
1, Pierre LavaJ, députó de Saint-Denis, — 

une délégation des mairea de» cominunea 
alteintes par Tcspioslon d ’láer, a v «  laquelle 
ils  ec aont cnlrelenus de» m esíires immé-

les vitres brisucs. Du cartón biturné rem- 
ptocera provisoirement les toitnres arra- 
cliées.

En ce qui concerne les secours en argent, 
le gouvem em ent a remis ft M. Pierre Laval, 

Méputó, une premiére somme dc lO.tXD ír.

M. PlERBE Ijvval
(Phot. M anuel.)

pour les communes du Bnurget et de ia  
Courneuve. Le préíet de pólice a  donné une 
somme égale.

Kn ouire, le ministre de Tlntórieur dépo- 
seru manii sur le bureau 3e la Ctiambre un 
projet de loi relnlif ft l'ouverture de crédiUs 
el un second ayant pour objet d'assurer 
Tnt'nbution réguiiére d'indemnités aux vic­
times de ia cütaetroiihe dc vendredi et d'ac- 
cidents analogues en leur étendant le béné- 
fíce des disposilions de la loi sur les dom- 
muge» de guerre.

Ni. l ’ieiTC Laval a fait obeerver ft RL Panis, 
ministre de Tlnt^ieur. que la responsabi- 
ütó de TKtal était d irw .enien l engagée dans 
Ul catastrophe dtavant-hier, e l que, déa lo¡», 
le  droil commun («iirraii s'appliquer.

Ce principe a  été admis au sein du a*u- 
vem em ent Les intéressée aereieiM done 
admis & invoquer le droit commun. en 
■dehors des répeúraUons que ieur aasurera la  
riotfvuile léígislation. ’

D on de la  presse parisienne
Le syndicat de la Presse parisienne vienl 

3e fafre parvenir ft M. le pr-eíot-de la Seine, 
une soninie de 5.000 france, aur-ft» fonds re- 
cueillia en faveor des éprouvés de la guerre, 
pour étre répartio entre ies victimes des ré­
cenles explosiona.

U N E  V I S I T E  A U X  L I E U X  D U  S I N I S T R E

Je viens de visiter lea lieux que la  catas- 
Iroplie Ue la Counieuvo a  ravagée. Sur un 
territoire conakiéreble un cyclone s ’es l 
abultu. La violence des exp lo so o s a  étó si 
bru ale que des bftllmenla se sont écroulés 
cornme dea chftteaux de cartes. Ici, des pa 
villona, des ateliers neufs ne son l phts que 
des am os de ruines otaires. LA. des usines 
onl étó érentrées et leura toitures sont ft 
Ierra Certains poin.a ont résisté d'une fa-

Son irréguliére. u es inuraiiles sont boursou- 
éce. Des renfienients de briuues sonl ft 

peine retenus ¡lar jeur cadre de poutrefles

aulre foyer ost indiqué par une fuméc noiie 
qul rampe e l s'étójul dans la plaine, vera le  
BourKcL De temps ft uutre, on voit une 
niusse de terre se délucber du s o l : ime 
(ei-be de íumúe s'éléve avec une tiammu 
>ru»i|uc intérieure ei Ton pergoit une sécüe 

e.<Lutusion suivie d u n  sifílem ent ajgu.
bur la voie ferrée qui desservait ce dépót 

de inuiiiLkms, lea puteaux télégraphiquea 
s(Mit couctiés comme des fléches empei> 
n ées d'isolaleura et de fils rompus. Plua 
pi'és de nous, ki grande limie ne semble 
pas avoir souífert. Le im g  de oette voie et

métalliques. Des loita, sur lee versents tó» ’ sur le pont qui la traverse, ies curieux sont 
moins éprouvés. ont été secoués de Tin é- | masBés, maiitteivus loih du danger par que!- 
risur par des musses d'air qu ont soulevé | qut.% sentnieliee. Des m ainans scmt lft avec 
les tu -és cotnme des vagues rouges. Ü’uu- ■ ©•--
tres onl élé crevé» du dehors par Timpi- 
loyablc avulanclic

Cee ruines sont pleines de m onde: ou­
vriers sans travail, pet.ts b essés. familles 
sans abrí Et chaoun dit son mot sur le ter­
rible aocident, détoiUe see impressions.

Sur les lieux n)éinee. en píeihs ctiamps, 
un brasler énorme eat euriiiontó d'une co- 
Iniine blanclie qul s ’élargit en  couronné 0i 
Iail un grand nuiige dans le ciel. Des dun. 
m es vives au ras du sol font une frango 
rose el rouge ft celte légére éloife de fumée.

A d io le  de ce foyer qui éclaire comme 
un tormldiible feu de B.;ng«le. duns le fwo- 
lungcmeiil de ce teú gregvOis redoutable, un

LES GOTHAS ABAHUS AU DERNIER RAID EXPOSES AUX INVALIDES
r«

Uk

LES APPAREILS ENNEMIS, R ÉDUlTS A  L’IMPUISSANCE, NE SONT PLUS QUE DES DÉBRIS D E FÉR TORDU  
Quatre gothas qui furent abattu» lora du dernier raid eui París, dans la nuit du i i  au i»  m a r» , ont été traaspprtés hier aux Inva­
lides. Ils o a t  été nlacés dan» la cour d'honneur oü ils seront oSertt, dét aujourd’hui aprés-núdi, ft ia cucioaité du public^' a u  b w c ic

titre que tes autres tropbées qui illustreat ITrótoire de cette gnecxe.

k-ur bébé duns les bras. E lke étaáesit bier 
dans les usines.

Sur le  laius, une jeune filio s'asl assiee. 
Lu télc cuuveiTe d'un pansement qui la ous- 
que ue Iraver» jusqu uu mLieu de la joue

f;auche. elle regarde d'un u.-il trajiquille le  
©ng incvndie. A la demande qu on lui 

ouiessc, elle répond subreiuenl ; a J'ai Tcell 
cievé et tire de sa puche un éclal de gie-
iiade. Son vuiain dit : » Moi, je n'élai» pas
hier ft Tatelier. Je suis veroj ». Nous écou- 
lons une convelía  tion qui n'est pas inllue.n- 
cée por nolre présenoe. Ira jeune filie dit 
en rianl : (■ C est un éciopé qui m 'a soignée. 
H m'a mis tuut üe suife de la teinture d lode.
II aliail fort. Je lui d isa »  qu'il m e íaisait
mal. II en m ettail daraiituge ». Et elle
aíuüte: ¡i J'ai de la cftanoe, ip rés tout. 
J a v a is  peur de rester á  Thópilal. Ils vou-> 
lalent me gurdur, mais je voulais savoir 
d «  pouvelU-8 de mon pére. — En avez- 
vous ? — N o n : on.m 'a dil qu’il étail mort... 
Muis on l'a dil de mui aus»i et de bien 
d'autres! >•

Del I iére nous, dans les champe, des gens ’ 
cliercheiil des grenades ou dea éclals. De» 
gMiiins, les manches retroussées, fouillent 
un pclit ruisseau et se tivrenl ft une péche 
dangereuse. ¡

Des que Tun d’eux a trouvé quelque] 
chose, les aulres accourent et grouptml 
tmprudemmenl. II y  a  eu lft une véritable 
gréle de projectiles. Instruits par Texpé- 
rience du íront, des soldats empéoheiíl les- 
enfnnis de meltre ieurs grenades dens leura 
poetice.

A quatre heures, des militaireE passent 
dans Ic-s usines e l tes m aisons ^nan lées et 
engagent lea habitants ft étre pntdentó. ÜQ i, 
en oondut un peu vile qn’une noovelts 
explosión peut se produire. Des groupe* 
vcMd s'insUiller dans les champs et, sloiquiré , 
ment, lis attendent.

Un coup de vont ji rabattn le n u ^ e  blanc- 
Ira flummc e l la  luraée s'intensiííent. I#® 
foyer s'élantit un peu, m ais lee détonaticns j 
se  font de plus en pius rares.

Noue visUons • quekjues m aisons parfl»
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.r-' plus éprouvées. .L a  v ie  s 'a ffin n e  d sas 
ruines. Sur le éh an in  de. Drancy, un 

jiavillon qu i albrüaU une fam ilie  de douze 
i-cpsonncí, don l s ix  enfaik?, sem ble avoir 
' soum i? á un Ur d 'artiilerie. Dans la 
jiiéce pirincipale trois i in * a io s  et une w u -  
;.ée  gisent su r  une longue íabli'. Uu cha! -  
donneret chante dans une cage qu ’on  na 
voit pas. L e c la p ier  conservo ses botes.

Une jeu n e filie s m ^  des d écom b r® . 
T ou t ie petit m onde qu i vivaH  lá a  passé 
!a  n u it dans ta cav e  du voisin  don t la m a i­
son est cga lcm tn t ru iuce. Mars. ici et iá, fl 

' a fallu  qu e quelqu 'un  veillá t sur les p a n - 
vres biens qu i subsistent e l q u e  l'm cendie 
ilium inaíí.

L e pavillon  voisin , ce lu i d e  M. Arm and 
.\ilrmanf. m onteur a Tusine Corpet, L o u -  
v c í  et Cíe. est entiérem ent á  reconsU'Uire. 
11 e la it fu ñ iq u e  petite  fortune d ’ouvTiers 
iaborieux, íntetligents e t  óconom cs.

—  S i jt.’ p ou va is  re ía ire  ¡a  to itu re  tant 
hien que m a l! nous dit M. AlHmant. II nous 
reste u a  peu  d e  m obiíier, d e  linge. T ou t 
serait perdu s ’ il v a ia it  k  plauvoir.

L’usine oü  Iravalüe ee bravc hom m e a 
étó fracassée en mainta endroits. Tont est k 
.•id ou veit. Des paiis d e  m u r ont cédé. 
Partout n oos  heurtons du pied des grena­
des fichées en terre et qui n ’on t pas éclsté.

Dans un  alelier qu’on nous indique, sur 
"••'nt ouvriers, quatre-vingt-dix c o t  été bles­
sés. D ’aucuns se sont dégagés en rampant. 
I.a plupart n 'o n t  été atteints que légére- 
m ert.

A I'hópital Savpl-Deuis, oü  nous passons, 
nous avons un  exem ple de c c  que peul réa- 
’.iscp u oe  diligente organisation. Le verro 
rOnche encore le sol, maia les  vitres on l 
déjk -élé rem placées. Quelques minutes 
•iprés Texplosion, ie service d e  secours 
fonotionnaií et les voitures d 'am bulance 
¡taient en  route. On elToclua 200 panse- 
..icnts, un retint quarante-qualrc hlessés 
iont quatre subirent séance tenante Topé- 
ration du trépan.

X ous visitons eos v ic t im e s ; jennes fSlíss, 
ounes gfsis, fem m es en cheveux blancs,

■ irillards, gardenJ, en  dépit de k u re  souí- 
;i’ance?. ce calm e e l  ce fic  abnégation q d  
. on í íera v e i tus de Tkme frangaise.

Les fractures k la  téte son l nom breuses.
—  V ou s allez vo ir, nous €it une ouvriére 

..Ic vingt ans, qu ’on  nous fera porter le
■Qsque!

Quel m ot d e  sim ple philosophie d  quelle
■ ülonlé d'adaplation aprés une si lourde ca- 
■aatrophe, d sn s un  lieu qui íu t déjk  si 
éprouvé ! —  R oger V u b e l l e .

C e  q u ’o n  f e r a  a u  V a t i c a n  
s i  d e s  a v i o n s  a u t r i c h i e n s  

v i e n n e n t  b o m b a r d e r  R o m e
m . • ----------------

Les appartem ents du Pape seront plongés
dans Tobscurité, ainsi que les dépen- 

dances du Saint-Siége

.hiME. 16 m ars. —  L ors de ia premiére 
íiicursion su r  Naples. la question sé la it po­
sée de savoir si. en  ca s  de raid sur Rome, 
le Vatican ec confornierait aux prescriplions 
en usage. Certains journaux ayant soulevé 
des doutes á oe sujet. Ie Vatican laít savoir 
que d es m esures ont étÓ prises pour que 
loutes len lum iéres soient éteintes dans les 
jardins et dons les galoiJes des pidáis apoa- 
toliques. Toutes lea fenétres, y  com pris 
"•■lies de Tappartenienl du Souver.ain Poji- 
iifo e l do la  blibliotiiéque privée devront 
etre closes.

On fa il rcm ai'quer que ces  disposilions 
coupeñt cou rt au x  bruits suivant lesqiiels, 
•'Q cus d¥ncursion sur Rom e, le Vatican. 
d'aprés une prétendue convention, serait 
-esté éclairé, aGn que Jes ennem is ne piis- 
-enl alléguer aucune excuse si le palais du 
itepa avaK eu  k sou fírir du bom bardem ent. 
■ liad io .)

L e  k a i s e r  r e fu s e  
la  c o u r o n n e  d e  C o u r la n d e

.A.USTERD.4M, 16 maTS. —  On annonce de 
Berlin que Tempereur a  téiégraphié á  la 
Diélp de Courlande qu 'il était grandem ent 
toucíié par Toflrc de la couronne que hii a 
tidiiamlse cette assem blée, m ais qu 'il ne 
.croyait pas pouvoir l'accepíer.

Dons les sphéres poSitiques ou  pense que 
'.1 couronne de Courlande sera offerte ,au 
i'i'iiiee Eilpl-I’rédéric et que celui-ci Tacccp- 
• '.'I. : I la d io . j
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Le gouvernem ent a  m ilitarisé tous 
Ies em pioyés des postes et 

télégraphes.

-M.\Diun, Ití raars. —  Le gouvcfn tm cn t, 
Iner, a  piacé le  personnel des postes ot des 
télégraphes sou» la ck ^ n d a n ce  du ministre 
de Ja GiieriT. fl a égalem ent publié des dé­
crets dissüivant les juntes dcs em pioyés 
des m inistéres du Fom ento, des Fsnanocs 
e l  de TIntérieur, ainsi qu ’une ordonnance 
enlevent provisom anent au x  em pioyés des 
postes !e, bénéfice de Tinamovibilili''.

Ces décisim is ont créé  une fe-ve e fíerv® - 
c e n ^  pajTOi les tcaictionnaá’cs, qui, invités 
k  signer l ’ « igagem en t de  n e  plus faire par- 
lie des juntes, s 'y  refuséreni en  masse.

Devant cette extensión du conllit, .M. La 
CServa, m inislre de la  Guerre, se rendit k 
la fln (te Taprés-m idi au burean ecntóal. II 
y  réurat los chefs de Services d c  ses noii- 
w w i t  adm inistrés el leur déclara qu’il pre­
nait Tengaganent d e  íaire ^q>pouver par 
le  Parlem ent Ies róíonne.'! sollteitóes par 
le personnel des postes ct des télégraphes, 
á  la condition que etíui-ci renongüt k son 
attitude de résistance.

11 üjouLa qu ’ il avait en sa  posaesskn  un 
d é « ^ t  de révocatk*) globaic du personnol, 
inais qu’il était toul disposé k ne pas recou- 
l i r  k  une m esure aussi rigoureiise.

1.0 inínistóe a  laissé aux intéressés un 
. délai de fengt-quatre heures pour lui noti- 
¡ fier Ieurs díSásrons définitives.
. la M aison du Peuple. les com ités di- 
j recteUTS des d iw r s c s  associations ouvriéres 
1 se sont r&inis hier soir et ont déoidé de se 
. sd ld ariser  a v cc  leure cam arades postiers 
; et télégrapliistes.

L'trífcíTupííon d u  . l e r v ic e  p r i v é  esl, r e s té e  
i c o m p lé lr .  a t i  c o u r s  d c  la  j o u r n é e  d 'h i e r .  e t  

f í  e n  s e r a  c e r t a i n e m e n t  d e  m é m a  a u jo u r -  
■ d 'h u i .  Les nouvelles do provincr confirmen? 

égalci-neut TinteiTuption com pléte du ser­
v ice lé légraph iqu c; toutefois, on  amiont/e 

* qiip dans ]>iu.«ieur.’= locslités, ontre aulres 
k Bilbao, ÍSaint-Sébasticn, .Almério, la  ma- 
jo d té  des postiers et télégraphistes ont si- 

I gné Tengagem ent de jie ])lus faire par-tie 
1 des juntes.

Certains jom ’iiaiix do ce iiiatin croient 
savoir que le ministre de la  Guerre publicra 
au jou rd 'h u i un décret ordonnant la  dissolu- 
tiun de.s juntes müitaires. ( ¡ la v a s . )

lÉyiSTE ̂ L’ALLEMAGNE
menace la Hollande 
de bloquer ses cotes

Elle s ’eíforce ainsi d ’em pécher Ies 
, Pays-B as de céder ses navires 

aiix Ailiés.

I B.U.C, 16 nuu's. --- On sait que la Grande- 
; Bretagn-e e l les Elats-Lnis ont passé un ac- 
' coiM aux tcrm ®  duquel l&s navires ho.lan- 
' dais aofunliement dans les ports allié? se­

raient saisis. au  oas oü la Hollande se reíu- 
' serait i  signer. avant le 18 mars, une en­

tente sur les condilions générales de n evi- 
gation.

On suit égalem ent que cet ac-ocrd a pour 
but de ÍBciliter Tulilisalion du ionnage pour 
le ravitaiUement dee neutres, et qu'il 
accordé des garaóties pour le  transport des 
v ivres d'.Xmórique en H oilaoda 

L a S t r a s s b u r g e r  P o s t ,  Totgane sem i-offi' 
¡ cieux.-s'esprin iL -ainsi á <.-et iigurd :

•■‘ C est Tintérét génér.d de T.-Ulemagne 
d'<MnpéehCr ¡ku' lous lera m oyens 4  aa dispo- 
-siüon la cession  du  tom iage ueuti-c qui se 
trouve dans los porls neutros. ■>

D 'aiili'c part. i'.U leniagne a  rufim cé la 
líoLiunde d e  bloquer ses i.’ú l®  si file  doiuiait 

I satisfaction aux Alliés, Jusqu'ici. te blocus 
sous-m ai’in de T .M Iem ^nc ne s'appliquad 
pas au x  cótes hoTandaises et ía qu ® tion  se 

' pose, de savoir corameiit, s i elle réaiisait 
cetle m enace. serait ravilailiée la  Belgique. 

Copenhague, 16 mare. —  Le correspon- 
I dant k  .ámaterdam dn P o l j t i k e n s  annonce 

que te gouvernem ent des Pa.vs-ltes a intei - 
¡lil, vendredi soir, uux navires hollan-dais 
¡te partir pour T.ángfelen’e. —  ñ a d ío .

ENCORE ÜN RAm AN&EÁIS 
SOR I/ALLEMONE

E n une jou rnée les av ia teu rs  bri­
tann iques on t descendu 19 appa­

reils ennem is.

I I  v a  é t r e  d i s t r ib u é  
d e s  c a r te s  d ’a l i m e n t a t i o n

i Ira.carnet de sucre ne sera pas rcnou- 
I v d é : oíi vQ lui subslituor, le mois pro- 
' Chain, la  carte individuelle d ’alimeiiíatiuu. 
1 L "  coupon n* 1 tte cette carte perm ettra 
; de. recevoir Ja nouvelle feuille des tickets 

d e  pain.
Lo coupon  11* 2  de cette m ém e carte d ’ali- 

luentation devra étre rvinis en échange de 
' la ratiun de  su(?re —- qni, n i  avril, sera de 

5U0 gramrñes par personne k réclam er e a  
une seule fois.

EN PREVISION DES RA ID S AERIENS

LES M E S U R E S  F R IS E S  P A R  LE C O N SE IL M U N IC IP A L

CONTRE LES GOTHAS
_  — jc t  —

Les dégáts m atériels causés par Ies in- 
< ursions des avions «m e m is  son l faibJea 
si on  les com pare ú  Timportance des nioyeus 
Jiiis en ceuvre pa¡- les AUemands pour les 
jiToduire. Quelques bréch ® , v ite réparées, 
jnarqucront pour nn tem ps l'assaut aérieu 
hubi p a r  P an s. D éjk la  capitule s 'en  tai^'ue 
«’om nK d c  b lessur® . Et st les vielim es sont 
ntalheuretusement trop nom breuses, ie bou 
frens général. en  acoeptant toutes Jes pré- 
■■auüons édictées par le  gouvernement. 
<riompbera, com m e íl Ta toujours íait, dcs 
j.rocóaés barbares de terrorísm c et do des- 
íruclion.

Ctracon. dés le  signal du danger, doit se 
ic fu g ier  dans une cav e  ou  dans u n  abri. On 
jícut a insi préserver son existence. O n pcul 
'-us.?i sauvegarder ses biens par le ninyeu 
ú ’unc A ssurance contre les raids aériens.

L a prudence stricte —  k défaut du pius 
« lihnentaire palriotism e —  conseille de ne 
pas conserver chez soi de  billets de banque 
©usceptiblos d 'étre  détruits parTincendie. II 
íaut les ttansfonner, a u  p l u s  tó t ,  en tifr®  
de rente nom inatifs ou  au porteur qu’o n  doit 
déposer dans u n  colfre-íort lou é  aans une 
ban<rue.

Que si tes cspilalistes préférent tes pla- 
rcm énts k oou ri term e, tes B ons d e  la  D r -  
l e n s e  n a t io n a le  répondent d e  fagon parfaite 
a  teur goúl. On peu l tes acquérir partout et 
*rcs aisément. Sitót achetés. on  do:t les met- 
ii'e  íl Tab ii de tous risques dans uu  colTro- 
<orf. qu ’ ils soient au  porteur ou  k ordre. 
U 'est une pi'écaution utile.

-Mute s i  p a r  h a .sa r d  c e s  B o n s  v e n a i e n t  á  
( ¡ r e  d c l n i i l s ,  i l  n c  s ' e n s u i v r a i l  n u i l e m e n t  
p o u r  r i i i ¡ o r l u n é  p o r t e u r  u n e  d c s t r u c l io n  tr- 
rA p a r a b lc . l ' n e  d é c la r a t io n  d o  p e r t e  ¡ a i te  ñ  
^ 'A d m i n i s í f a i tó n  d c s  F 'in a n c e s  h i i  p c -rn ie t-  
í r u i i  d 'e n  o b te n i r  a s s e z  jacilemertí t r  r c in -  
p io r c in e n t .

La Iraiisfoi'ination en B ó n s  d e  la  V t'{ r i\ .:c  
tn i t io n a lc .  p r " d > ic lifs  d ' in lé r H .:  c t  ¡ n d c s lr iw -  
í tb le s .  dea biUefs de banque, objets d ’ une 
'hésaurisaliuii nuisible, s u m a s e  k tous.

, PAPETERIE de la SEINE, á Nanterre,
' ■Tuu. cl.; UU olii-f dc quai el gare. autant 
■l'l' ¡>ussib.v rolraité de com pagnie, dispo- 
‘ fec U ui de suite.

J.e conseil inauicipal, réuni h-ier on co- 
niité-seoret, aous la présidence de M. Duvul- 
Ai'pould, n  adopté le projet de délibération 
yireseidé par M. Jean Várenme e t  quí cou- 
crélise Tensem ble des g iesu r®  dc préservu- 
Uoii réclam ées pour assu rer la Tritiectioii 
de la populalion parisienne au  cas d e  nou- 
voHes incursions des avions-eiinem is.

Le projel prévoil. notauim ent, la cessa- 
lion des spectacie.? dés la scaincrted 'aleite : 
lu  canniisation ds spectateurs, k  Tannoncc 
du (lauger, % ei's les soas-sols et les abris 
am énagés dans la voisinage ; la fertne- 
turc, k neuf heures, des é t^ lissem en ts  pu- 
blics ne rem plissant pas les condilions 
i'xigé®.

En ce qui conoerne le régim e k adopter 
dans 1®  écü l® . fl a  étó exposé que les en­
fants devront étre gardés et m is á  la h ri, 
& I’exception de (»u x  que les pai'ents vieii- 
nent .chercher. •

Ces m®UJ'es appii.raiásent ¡nsuffisantes k 
M. Irauis SelUer, qu i ® tím e  que si les 
contimient, il y  aura lieu d 'e n v is a g « ' Tcva- 
tuaiion  d e  tous lea enfants d e  Paris.

En cc qni concem e íes mesimes de prcv 
■tecíion envisagée» pour Paiis, M. Raux ex­
pose les dispositions arrélées. Entre autres 
dispositions nouvelles signalons Tobligation 
imposée aux industiiels qui font travailler

portés c  'w ..—- 0. —0 0 -------
sou s-soh  de la Sorbonne dotés d  un double 
é c la ira g e : l'augm entation du nom bre de 
voitures militaires dm rgéos de le lev er  les 
éclats de projectiles.

D 'aecórd av ec  le  coIoiiH Cordier, les dis­
positions Utiles ont été prévues, en  cas de 
nécessité. fx/ite délivrer par les égouts las 
personnes enferaiées dana les caves.

Le préfet a  term iné son  exposé e n  i’cndant 
u n  hom m age reconnaissant aux am bulances 
am éricaines qni soot venues a v cc  un si 
admii-abte dévouem ent en au x  sinls- 
trés et a ajouté. aux applaudissem ents de 
Tassem blée. qu’ i! ax-ait tiansm is sos ramer- 
ctements k Tam bassadeur des Etats-Unis.

Les secours m édicaux
l'oici tes ruc-s,!'-? ai'i-.'iées par s-jus-secT" 

iahe d'Etat du ífervice de Sante- inilitaire. de 
céocCTt a\ec ln directer.i;' d-j S a fece  de SantS 
du Ü.M.P.. pour assurei' tes seCours niédieaux 
a la populalion parisienne en cas de bombarde­
ment:

te P c i n ia n e n c e s  m é d w a U 's  l u i l i t a i i e s .  —  
Dans les 2-i casernes eí po.ste» centraux 
•des [HWiipiers d c  Paris esl établie une per- 

I m anence médicale mililaire dc jo iir '’ ét d e  
nuit. L orsqu 'un  sinfátre esL aignalé, le m é­
decin de gurdo du poste niuul d e  m aíériel 
do pansem enl se icnü su r les lieux avec le.s 
pcaupiers; auíuniatiquement une voiture 
sanitaire est dirigée sur ce point pour 
transporler Ies blessés suit mi poste de se­
cours. aoit au centre ch iru rg ica l:

2» P o s te s  d e  s e c o u r s .  —  En dehors dos 
liépitaux de TA&sislaiico {«iblique oü  íonc- 
tionneront des sem ices chirurgicaux. toutes 
les form ations sanitaires du 0 . M. P. Irans- 
fon n ées en  postes de secours d ’ urgence se­
ron t ouvertes aux blessés dés le ^ e m ic r  
signal de  l'alerte. 11»  y recexTont les soins 
et pansem enls que nécessite k u r  étal,; s i la 
gravité d e 'le u r  blessure com porte u ne-in - 
tráivention chipurglcalc, des voitures sani- 
lalres les Iransportcront rapidement dans 
Jes centres ch iru rg icau x ;

C e n tr e s  diír'irgicau.r. — Üce le signal 
de  Tolerte, d ®  équipes chinirgicaies instal- 
lées daiui lee hópitaux militaires suivaiils 
praliqueront im roédiaíem ent toules les in- 
tervcntíOTis chin irgica les n écessa ires ;

Villemin, bí^jiíal auxiliaire iul. avenue de ia 
ftópubiiqiíe. 75: Val-de-Gráce, rue Sañit-J^ques: 
húpitsl Rolliti. ineniie TrutíaíRe : húpital Biif- 
f'jii, büoievajxl Pasteur; liópital du Crsnd-Pa- 
lai-,: iJinique Doyen, tí, nte Piccini; hOpiíal ilu 
Panlhéon. rue Lhoniond : hC ĵítal VillB-Moliér-'. 
lK>iiIe\arft 'le M'io*inorciicy. ü7 ; Itopilal Micliete:. 
it Vaiite.- ¡iceii ; hópital béiíévoie. i  bis, boute- 
\Oi’d bikermanii. n  .NeuiU.v; Iiópilai Bégin. ú 
Saúii-Mandé.

' í» ñcscn 'c.v  sa r tiU iire .'.  —  La direction du 
Service de santé de  París, téliée téléphoni- 
quem ent avuc toules Ies fonnattons sanitai- 
rOB (Saxe 72-80. 74-22. 74-23, 17-90) aura en 

' rése ive  des équ ip®  chirurgicaies aupplé- 
1 m entaires et du personnel inffrm ier qui 
' pcmiTont étre jw rtés k l'aide d’autoriiobiies 

fiux points oü ils seraient nécessaires.
: C e s  m M urcs seront incessam m enl com -

plétées.

O f f ic ie l  uniT.?XMQ(,E. —  L e  Ib , n o u s  
a v o n s  d e  «uia-cíiu uiía«/H¿ d e s  p o i n t s  d ' i m -  
p o r ía n c e  m iH it i ir e  e n  A llc u ia i j i ic .

y u « fu r :c  b o m b e s  d e  g r o s  c a l ib r e  e l  d i z  
d c  p e l i l  c a l ib r e  o n l  é l é  j e t e e s  ■■••ur l e s  c a s e r -  
n i’s ,  l e s  iis in e .:  J o  m u n i l i o n s  e l  la  g a r e  d e  
2 u;eibrückc«.

De# e x p to .- iio n s  o n t  é té  c o n s ta té i . s  d u n s  la  
c á s e m e  e l  a u l o u r  d e  la  g a r e .  \ o l r c  j o r m a -  
t io n  a  ¿ ló  a l t a q u é e  p a r  d e s  apparcii# dc 
c h a s s e  e t  le s  canon# s p é c i a u x  c n u e in i s .

N o s  a é r o p U m i's  r í e n  s o u l  p a s  m o in s  lou# 
r e n l r é s  i t id e in n e s .

N o s  a v i a l e u r s  o n l  c n c o r c  m o i a f é  d c  T a c ­
t i v i t é  d a n s  lll j o u r n é e  d 'h i e r .  l i s  o n l  p o t ir -  
su ic i l e u r s  o p é r a t io n s  d e  r e c o n n a i s s a n r r ,  
d e  p l io lo g r a p h íe  e l  d c  b o m b a r d e m e n t .  D c  
n o m b r e u x  c o m b á i s  s r  ./ont dcroidás- ii i c s l  
d e  n o s  l i g n e s  .'ur lo u le  [ '¿ te n d u e  d u  f r o t i l .

P i l i s  d e  d o u z e  tonne.'- d c  p r o je c t i l e s  o n t  
é lé  j e t é e s  s u r  d e s  c a n t o n n e m e n t s  d e  r e p o s ,  
d é p ó ts  d c  m u n i t i o n s  e l  c h a m p s  li’aL'iatfon 
ennemi#.

.iu  cours- d  a n  r a id  e x c c i i l é  a c r e  .succé# 
s u r  les i m p o r t a n l c s  v o ie s  d c  g a r a g e  d e  H ir -  
sot!, d c .: c o u p s  a u  b u l  o n t  ó té  o b s e r v e s ,

D o u z e  opporeiís a l k m a n d s  o n t  é lé  a b a t ­
t u s  r t  s e p l  a u l r e s  onf é lé  conírainl# á 'a l t e r -  
r i r  d é s e m p a r é s .  T o u s  l e s  n ó t r e s  s o n t  ren- 
ífp# i n d e m n e s .

L 'íic fín fé  nértenne .s 'e s l p o u r s u i v i e  p e n -  
d a n l  t o u l  Ip  c o u r s  g e  la  n u i l .  ¡V u s  d c  h u ü  
l o n n e s  e l  dem ie d 'e x p l o s i j s  o n t  c ió  j e t e e s  
s u r  d e s  c a n t o n n e m e n t s  d e  r e p o s  e n n e m i s .  
T o u s  no# a p p a r e i l s  s o n l  r e n l r é s  i n d e m n e s .

L e  c a b i n e t  A v e r e s c o  
r e fu s e  d ’a c c e p te r  

' le s  c o n d i t i o n s  a l l e m a n d e s
L on d h es, 10 mar?. - -  Le Daily Express 

c r o i t  s a v o i r  q u e  l e  c a b i n e t  r o u m a in  n e  j u g e  
p a s  p o s s ib le  d 'a c c r p i e r  le s  c o n d i l im is  d e  
p a i x  (¡ue  V e n n e m i  e s s a k  d e  l u i  i m p o s e r  e t  
q u e  l e  r a b i n c t  . \ v c r c s c o  e s t  d é m i s s i o n ­
n a i r e .  lllavas.)

.M. Marghiloman déclare qu 'il faut 
conclure la paix

Bale, 16 mar#. —  On mande de B u ca - 
rest que M. M arghiloman est renl-rii k B u - 
earesl. avant-hif-r dan? ¡a nuiil, venant 
de -lassy, oü  b- roí Ferdínaird Tavait ap­
pelé.

Jl. M arghilom an u déelaré au-v jou rn a - 
üstes qu e la Roum anie avait intérét k 
con clu re  la paix.

M. Mishu est arrivé á Berlín
JI.ALí, ili m ars. —  La S t r o s s b u r g e v  P o s t  

annonce qu e Tam bassadeur roum ain Mishu 
esl arrivé ¿  Berlin.

[On souvient que, tí nui:-. VI. Mishu. in i-  
iiisü-e dc-s Aflaires î trangOTCi: ,lii mlnin'f V.ci-csio 
el. non ambiissiideai, t-i»nimf Taflime le jouinal 
aiifsn'and. rci-ul un rúdarluui' d 'Ercri'íor a |.i 
veille de sou depurl pour Bf-rlm. VI. Miiím iiou- 
ílécíere cc juur-ia combien il .soiirfreií di- ln p a iv  
que lAUemagiie imposailii s-'n piiy.-i, puix conl;o 
raquelte jl protestait de toute? ses loices.r

5 5  d i v i s io n s  c o n c e n tr é e s  
p a r  le s  A  u t r i c h i e n s  

s u r  le  f r o n t  i t a l i e n
R ome, 1G mars. — D 'í^ ré s  k-,s rensofg-ji - 

mcnt.s du íroiii, il sv confirm e que
b ’s .áutrichiens on í oonccnlré de-vant k-s 
lignes italieíines cinqusnte-cinq divisions, 
c'c-st-k-dire dcs forces identvques k cd les  
cm ployées lors de Toffensive contre le Ca- 
]>oretto. P ar contre, on  ne sígnate jusqu 'á  
présent aucun contingenl allenrand.

'l'ous le.? soldats autrichiens qui avaient 
étó envoyés en congé son l rentrés k leur 
coi-ps. C R od‘0. )

U EX-RO I CONSTANTIN
recevra de la Gréce 

5 0 0 . 0 0 0  francs par an
AiiiÉNEs. ló  rikars. —  Le geinern em eiil 

.1 ¡(Oumis h ier k la  (Jhwnbre un p n ^ t  de 
iui modiíiant la loi sur TaUocation royffle ’ 
et fixant une allocation au roí décbu.

Dans Texposé des niotiís. Taltooation d o  
Tex-i’oi ost juslitiée par ia  dc'cision du gou- 
ve-nFwneyit de r é v o ( ^ r  tee ¿ n s  faits par 
TEtat au roi Oonslantm.

L'ne altocation annuelle d'un deaid-míHioa 
est ac(X3rdée au rvi dém issionnaire, le  gou­
vem em ent conservant te <lrod d ’en  sus- 
pendre k son  gró le paiement.

Ira liste cáviTe du roi .U exandro ® t  ré- 
duiti- .'1 un m illion s is  CMit niilte, au lieu 
iii‘ deux inilliona. A  la  reinc-niéru O lga  ® t ' 
allouée uno pensitm viagkre d“  trois cent 
inille dra<3 )m€3.

Ce qu'est l e í  UOYD DE FRAKCEi
Lite jeune Com pagnie franguisf au  capit:il 

de 10 niiilion.?. av ec  dora .IdmmisLrateur.? 
dont la personnalité est une garantie, av«<: 
>k-s méthodes qni la mettent en téle d o  
toutes les initiatives généreus® , av ec  de?

' réserves e l des appuis qui lu font Tégalo 
de.- íLnciennes.

Ce qu'a deja payé le iLLOYD DE FRANCE»
(Tormm- sinistrés venant d e  ses souscrip­

tions risques de g u e rre :
En 1914 F r............................  í.ouO

1915 . ............ .......................  i . 136.3.33
1916 . ....................................  U.Ü77.Ü2!

1917............................................  20.985.0.44
•Mi total F r   36.202.898

Comment paie le t LLOYD DE FRANCE ■
Poui' éviter. en cas de sinistre. les len­

teurs de paiement d u ®  au x  difñciillés p o s - . 
.'ibies detá expertises. sur déclaration ite 
Tassuré et sim ple constatation dan.s le? buit 
jou is  au  plus, le « LLO'YD DE F R A N C E »

. paiera. d iaque fois que possible, la lolaliíu 
' des dégáls ou  au m oins SO +■, de oeu i-ci, 

c-ii uttóndant réglem ent déüniiif.

Les aériennes du i  LLOYD DE FRANCE»
L’IM MOBILIERE. - .\ssurance oontre les 

dégkls m atériels de touto 
iialiire et ponr la valeur 
déciarée par Tassuré soUs 
?a  reeponsabililé. 

L'INDIVIDUELLE. —  .\ssurance contre k ?
n edden ls corporels d o  
fi'iiíc gravité. —  (rápitul 
'u u vert au  gró de i'as- 

I FUrr.
I LA  POPULAIRE. —  lU.OOO Irancs en  co©
' du iJiort j » u r  20  franc?.

Lr durée de.s pólice© e.?L 
d'UN AN. O n s e  garantit 
ainsi pour le risque lui- 
m ém e ot le risque de 
hausse fatale de.s pri­
m es SI le© bom bardé- 

I inf'iil.s Louliiiiient.

i Oü souscríre au < LLOYD DE FRANCE»
POUR LE P U B U C .-• :.li. ru " Craiiibou .?■ t -  

M cc e-pécial du  Siego So­
cial , —  .\U X  giliclield de 
íh SocÍL‘ ló (ráiilraíe des 
Banques de P rovin o-, i l .  
rue C'rambüii : -42, n ie  do 
Bretagiie : 2. nn- de la 
T our : 18. rue l'ie i ic -D 's -  
en|, et ;i9. avenue de? 
tJianips-Elv ?w.=.

PO U R MM. LES COURTIERS. -  92. ruo
Riciielieu.

POUR LA  CORRESPONDANCE. - 39. lu e
(Jambón.

OÜ assnre le < LLOYD DE FRANCE >
Dans toa !' " los régicui'. ©u.-- ■'\i • p !.-u . 

0 1  y  pratiquant ses diverses poüue?.

Les buts d u i LLOYD DE FRANCE»
Pour les coniiaitre, abonnez-vous á lu Re- 

v ijc  rnonsuelle «L E  LLOYD DE FR A N G E », 
qui vous convaincra que ¡ -  problém e dc 
1 assuraiiée dom ine et englobe k.ti? le.s 
grarids problém es philosophKpie? et écono- 
m iqucs modernes.

D e  n o u v e l le s  g r é v e s  
s e  p r o d u i s e n t  e n  A u t r i c h e

B.u.f. Jü n m it. —  Suivant Je ¡ .a k a la n z e i -  
g e r , k* m ouvem ant gréviste aurait reconi- 
inencé k J'ieiiiic au r environs de mardi, par 
la  gréve des ouvTiea-s de.? cáiemins de fw  
de TElal. lüle aurail coirtinué mercrírfi.

-Meiiacés d 'élre Tobjet de m esures nuJi- 
laii-es. Ies ouvriers seraieait revenus «ux  
atolléis, muis am aieiit fuit la  gréve d ®  
bras cj-oisés. Plusieurs fabriques auraient 
rauspeiidu le Iravail k  Florisdorf.

1
L ’a f fa i r e  D e p s y

I Riix.y D epsy est venue, hier apiés-m idi, au 
, cab inet d'¡n.strucíion du 3* conseil d e  guerre 

p ou r é lre  intciTogée et assister k Touverture 
I d c  certains soeUés saisis au cours d ®  per­

quisitions. L'ofticUa- rapporteur a enlendu 
ensuite un lém oin.

N O U V E L L E S  B R É V E S
P o u r  le s  tro u p e s  f ra n g a is e s  e n  I ta l ie .  —

(¡■aiienti'-ii* j  i \  q u i u n t  c o u ru , le s  '-cil 0
a<ire.ra>i? d u  l-'i-u':"-- ? : . \  m i f t a i r c ?  d u  corp© e.-^p-l- 
d iüO iniiaife fr.T i.’Hi? i-n I la k e  s o n t  a d m is , q u t l  
q u ’e n  s o il  te  ■••.lit-'-iiU, t i r ,  v 'd '.c  e t  e n  francliU -; 
d e  (taoite d e  d o u a n e .

C O N T R E  L E S  G O T H A S

; [-JU- í.i::'. l iu  U c i .  iiiai-,
qn*-i b lcu  .’Püiii-fclT . •.!'■ ¡"-.-'liiuc |.'

u in '?i,-i! .rciupluyca’ n'.iiH-orte quel 
l-l-ii .' i ':%. - ll--..',. fteijV. uii'i "ompusitioii ag.- 
a«nt Site ¡o.-, rayons iuiüáieux in-i’carittWts e 'I-.-- 
loiii’i' e>l efñi’. ? ' : a\cc toul aulre i'iv.J';i! ; i ' / -  
ü «u l i-os cottu poi’.inlip, la pratectioa g=,( ¡.tóisjue.

CHi uum foule sécurité en traiployaii: te bien 
ndopltí i>ar TEtal. K  Vil!'-. !•:- ri'-niin, de ter 
e l ^-anaes adminratralioiia : !i- SU C B, quo J'on 
trouv-- .aux Etobtissemonls Bertin ct Lai-eyw, 
7. r;ie du Bo:s--J->Bouiogrie, a  .N ciililv .

Bourse de Paris du 16 mars 1918
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LES C O M M U N I Q U E S  O F F I C I E L S
fronf/ronpgi.#

14  H E U R E S . —  Actívité interm ittente de Tartillerie sur la 
rive droite de su K euse et en W cevre.

U n coup de main ennem i dans le  secte ix  de F lirey  a  ¿c'noué. 
N uit calm e ailleurs.
23 H E U R E S . — R ien á signaler en dehors d'une assez grande 

activité d’artillerie sur la  rive droite de la  Meuse.

M Front britannique
1 3  H E U R E S. — L es G alléis ont exécutc la  nuit derniére, vers 

Armentiéres, un coup de main qui leur a perm is de ramener 
quinze prisonniers et deux mitrailleuses.

Activité de Tartillerie ennemie au su c-est d'Ypres, vers la 
route de Menin et au sud de la forét d’H oi thulst.

22 HEUREIS. —  N ous avons exécuté . vec succés, ce matin, 
un coup de main au nord^st de La V acqierie.

Quelque activité de Tartillerie allem and: au sud-est de Cam­

brai. vers la Scarpe. au nord de Lens. de part et d'autre du canal g  
de La B assée e t  daos le  secteur de M essines, s

U n important dépót, á  Test de Quéant, a  été  incendié par s
nos tirs d'artillerie. g

Front ita lien  1
H arcélenient des Teux artilleries. plus fréquent dans la zone B

au nord du pont de la Prmla et dans la région au sud de £
Zenson. £

A u nord-est de Calióla (va l Lagarina), des patrouilles enne- 
mies ont été m ises en fuite par nos avant-postes.

Sur le  plateau d'A úago, des mouvem ents sur Ies arriéres de 
l'adversaire ont été er.través par nos rafales de feux.

F ro n f  di! Macédoine
( 1 5  mars.) —  La joriméc est marquée par des actions d'artil­

lerie réciproques sur la presque tota lité  du front.
Pendant la  nuit précédente, Tartillerie ennemie avait vio lem ­

m ent bombardé M onastir au m oyen d'obus asphyxiants qui ont 
fait une quarantaine de victim es parmi la population civile.

VALCUBt ta n
irM M

Can
ÉiiW VALEURS Can

yfcMut
Can

ta jm

PARQUET .. .  lm . I »  
---------1IU

3.ra . .  
3s.> . .

%Q . .
363 . .

i  1,1 >a aWrt . . . . . . . . --------- IIW ‘207 . . 106 50
i l / l l M . . . t s i o 1^10 —  J '. i l l l ! 407 . . •103 50
31,1 a v t . . . 71 . . : i . . I ' , " .  HI?IH. O í? 75 34? r?)
j  i . 'i ............ r>7cü “b i ‘i  to ll l l l.  1. 310 75 317 . .
3 1 2............ S9 50 a • • • kti.:............ l2 -h i. . 1-2-20 . .
I m  IH !.... r:----- 50 3:-2 50 Jl................. • - * 757 . .
>!r«¡i MfMt 057 . . 357 . .

íE : - ; : : : ; : :
Wó . . i'20 . .

IKJ........ 551 . . 557 . . 595 . . 895 . .
s s . i r i .........
i i i w .........

::#o . . 8S3 . . tMt.............. 7-'-2 730 . .
272 . . 27-t . . HiW ........... i i ¡ 6  !! 1103 . .

í : ) ! w ......... 3 i a . . 311 . . KrHWL. . . . 43? . . ..........
“  .IW ........ 300 . . . . . . . 30o ■ ■ . . . . .
3 /1 M 3  S .
S  i m .........

m u

355 . . 2s3  50 ......... i s i o  . . 1 8 0 a  . .
2-J8 . . 2‘¿6 50 «1............... 4úOo . . 4C06 . .
50Ü . . 504 50 '■ilKt........... 105 . . 195 . .

40 . . 40 . . ........ 7o6 . . . . . . .
g h w  > ■ 40 . . u n .............. 429 . . 4-26 50
-  .Cusdtt. . 07 75 57 re MARCHE EN BANOUE
L  Ttll 3 to . 
E iu u  (lU., 
Itim 3 ■:.. 
Tw; ■■M.. . .  
C SH lM ... 
ttlMft IW . 
W n I t n . . .

52 50 
1 - r ; . .  
( ? ) ..  
til 05 

UÍIÜ.. 
4{K}.. 

b l£ 5

33 . . ACTIUXS

ói 50 
3V0 . .  
455 . .

a l  ¿0

:u tu l...........
« IM ..........
'■ Uwi........
«il M ........

K m ...

34-’ . .  
;:o5 . .  

,3ti4 oú 
11 M  
,5  /O

r i i , .  
tío;; . .  
3 6 1 . .

75 50
kM.MFinct 5 -2ÓO . . OOURS 0 6 8  CHAHOES
Cm. rtK oñ.
Crlvt LiiMB.

7i 7 . .  
lOTa . •

7t.7 . ,  
107] . .

iHins___ -2/ l : : . .  s
L-'Js I , *

27 1 ? . .  
704

m :. Ca. It?> 450 . . 451 .. MUMa....! . .  . .  u . . .  . _
—  —  INI 51„ . . r.U- . . ■Iiil.......... bó . .  u 67 . .
— • - !W 1M5 . . J4-2 . . 5tí7 '■ u 572 1.
— — «I! 201 . . -2Ü-2 . . TtInirM.... . .  . .  ft

Ct'. (■(. tn: >s7 . . J-Ci . . Kiisu......... 1•I'J . .  ft ¡3¡
---  —  u»s ;4í*2 332 . . U ta ......... IM  ú IS s  •.
--------- Ilíjl U4¿ . . 3 i  -2 . . ■tnW....... ,  , . .  H 18! . ,

METAUX A LONDRES. te l  iniiiiv «C I.OIG K l!: • 
l'u iv fo  Chill. dU'poiiible, 110; liv rab te  3 lli, ;
Kli-cllvlj-llgilv, 1-23 : Klaiit, coniiilaii.. Jí! . llv rah ls 

¡ r io m b  .u ig ials, 00 l .•. Z n u , nomp-ijii;. Di.

iwwnwmwimifflWBaiiwjwiwwiiiiMiHj

CTAUriNDD C I T bküerie céntrate iDlégrale, 
O lflnU AK l 0 . J. 1 . i  100 diieclionf.. 2 porfes 
U'upératrtees avcc pastes e í  eimneries. en b o i 
élal de fooi'!lomi':mcnt, á vendre. Pour visiter. 
sadresser 20, rue .\uboin, Glichy.

j i

r.

-;PAyuntamiento de Madrid



E X C E L S IO R Dimanche 17 mars 1918

L E  M O N D E
CERCLES

— Mlle I l ^ o e  Vacaresco vient de f^rc, 
devant les membres de la S o c ié té  A rU stú jtte  
d e s  A n u íte u rs , une émouvante causerie sur 
rSm e roumaioe «t a  su  trouver, pour parier 
de son pays, des termes d'une ém otioo poi- 
gn ante et fiére; elle a été  chaJeurausesnent 
acclamée.

Trés applaudis: Mme Macri-Eiftimru, du 
ihéátre de Bucarest. Mmes RUter—Ciampi, 
Filtan-Duperc et M. R o b o t  L e  Lubez. 
INFORM ATIOKS

— La p r in c e sse  U ie h e l  i í u r a t  est arrivée á 
Nice.

—  La m a rq u is e  d e  J a u e o u r t  a ofiert, a  
Nice, UQ déjeuner fiuquel étaient conviés: 
cotnte Pau! d ’Aramon. M. Philippe Hennessy, 
M. Raymond Rentiens, M. Penard, etc., etc.

 Le d u c  d e  M a r lb o ro u g h  est en  ee mo­
m ent assez souSrant ft Blenheim. 
NAISSA'"CES

—  La c o m te s s e  d e  T re d e rn  vient de mettre 
au monde, au cháteau de l'ls íe , un quatriéme 
fils : Loic.

’l  —  L a d y  H a ig ,  femme du commandant en  
chef britannique, a  donné naissanee. hier, á 
un fils, h sa  résidence de Eascott Kingston- 
H ill. Sir D ouglas et lady H aig ont deux fils 
oés en 1907 et 1908.

— M . r l  M m e  H e n r i M a fe íle  font part de 
fa naissanee de leur cinquiéme fils ; Georges. 
FIA NC AILLES

— On anronce les fiangailles de M. L u d e n  
A lie s ,  fils de Mme Adrien .Allez. avec M m e  
H é lé n e  D e lla  T o r re , filie de Mme de Baum- 
garth.
M A RIA G ES

— On annonce le prochain mariage du 
l ie u te n a n t  H e n r i H o u d a ille , du ity* d'artille- 
rie, décoré de la crois de guerre. avec M lle  
S o la n g e  B lo n d e l, filie de M. Georges Blonde!, 
c.-qútaine á l 'é u t  major de Tarmée. professeur 
au C d iég e  de France. e t de Mme, née Ser- 
vois.
P E U IL S

—  M U e U l i  B o u l- n g e r  vient de mourir i  
l ’áge de vingt-qualre ans, á Mi'zy, prés Meu- 
lan. E lle avait obtenu le premier grand prLs

B L O C N O T E S
L E S  C O N T E S  D ' E X C E L S I O R

M "* L ili Boulenoeb

de Rome au mol* de juillet 19 13 , avec la  
cántate F a u s t e í  H é lén e .

M usieienne déíicatemcnt inspirée et faisant 
preuve d'un métier souple et divers, elle a  
composé de nombreuses ceuvres. dont quel- 
ques-uncs sont restées Inachevées, e t notam­
ment un opéra sur la P rin c e s se  M alkn e, 
d'aprés Tceuvre de Maurice Maeterlinck.

—  Nous apprenons ta mort de M. Albert 
W ilhelm . sous-directeur honoraire au minis­
tére de la Marine, professeur honoraire h 
TEcole supérieure de Marine et á l ’éctúe libre 
des Sciences politiques, chevalier de la Légion  
d ’honneur, titulaire de la médaille de 1870 , 
décédé h -Alger. chez son fils á  l'áge de 
soixante-neuf ans. II était I- rére du lieute­
nant de dragons Henri W' 1 1 , tombé au 
champ d'honneur le z6  septen.=.a 1 9 1 5 .

Nou* apprenons ta m ort'
D u banquier J a m e s  S t i ü m a n ;
D e M . A u g u s te  D id e ,  ancien sénateur;
D e  M . J ea n  T r u b e r t , engagé voltmtaiíe, 

décédé. ágé  de vingt-huit ans, d'une maladie 
contrpctée au front, fils de M. Elieimt- Tru­
bert, ancien député, et de Mme, née Gaillard ;

D e M- C h a r le s  P a g e  B rya n , «ncien ambas- 
sadeur des Etats-U nis au Japón, décédé á 
W ash in gton ;

D e M m e  d e  M o r la in c o u r t, rtée de V alroger;
D o Af. L o u is  Soint-Vel. agent de change 

honoraire prés la  Bourse de Paris ;
D u  c o m m a n d e u r  A lex a n d re  R u b in i, conseil 

de la  chambre de commerce italienne, com- 
mandeur de la  Couronne d ’Italie, officier de la  
Légion d ’honneur.
B IE N FA ISA N C E

— Hier. a  eu lieu á íheunes. 7 , rue du Doc- 
teur-Blanche, n n a u ^ r a tio n  d ’un hépit.il pour 
Ies enfants du premier áge, appHé la M a h o n  
d e s  P e tits .  Mme Poincaré et Mrs Sharp assis- 
taiont á la cérémonie. Ce nourel hópital de 
3 g iits est fondé par deuz Américaines. Mrs 
\V . B . Eikins et Mrs Laws, sous les auspices 
du comité new-yorkais du “ French héroes 
Fund ’’ e t sous la direction de miss Neilsen.

A  L A  S C A E I t r n S C .  8 ,  r a e  S a lo m o a - d e - C a u a  
(S q u a ro  <tce A rls-e l-M étiers). Té!. ; A rc h . 11-34. 
M odéte é lé g a n ts .  D evü  á  douúcU e. Prix m o d é r e

L'A lleM A C N E . avant la guetre, ne s e ' 
ccatentait pas d'ezpCHter Ies produits de 
sMi industríe á Tétranger, avec Tinten* 

tion bien anétée de subslkuer. par tous les 
moyens. ces produits k  ceux des industries na- ' 
lionales. Elle ezportait aussi ses métbodes mi- 
litaires, sa conc^itioD du á r i l t , c'est-á-dire de 1 
la  dísc^line « á la prussienne u , et de Téduca- ] 
tion, de la mentalité spéciales á Tofficier alie- j 
mand. C ’est méme par ga qu’ eile a commeocé: | 
ie reste a suivi. Car les peuples sont enclins á 
crmre que celui quj esl supérieur dans les arts 
de la guerre est supérieur égalemeid dans les 
arts de la paix.

Elle se procuiait encore, de la sorte. un 
autre bénéfice : avec les officiers qu'elle dres- 
sait ainsi suivant ses méthodes. auxquels elle 
incidquait la hauteur de Toíficier ailemand, 
Tespril de morgue. Tidée qu’ ils sont faits d'une 
autre matiére que le commun des morlels —  
le simple soldat, le sous-officier, et surtout le 
vague et obscur troiqreau des simples példos —  
elle reconstituail des arístocraties plus ou moir.s 

' gagnées cause dans des pays de menlaUté 
, purement démocratique : la Sutsse, par

«xemple.
C 'est le sujri d'un tres beau román, 

L 'H om rre  fo r t ,  écrit en ailemand par un écri- 
«ain de la Suisse alémanique, M . Paul Ily. 
II a été interdit en AUemagne, et ¡1 y  a de 
quoi! M ais la Iraduction frangaise «1  a été 
publiée par Téditeur P ajol. La l»clure n’en 
est pas seuiement d'une saveur violente : elle 
donne a penser.

L ’  « Homme fort » ,  lieutenant de cavale­
rie dans Tarmée suisse, est lout umplement le 
flls d ’un marchand de bestiaux, riche, mais 
rude et simple, un type de libre citoyen de la 
Suisse démocratique. M ais Iui. cet homme 
fort, ou piutót qui se croit tel. est imbu, jus- 

' q ü á  Taberration, de Torgueil militaire de 
Tofficier germanique ; il ne peut ríen y avoir 
au-dessus de Tofficier, Tofficier est au-drtsus 

' de toul : les galons en font un arislocrate dans 
> ce pays oú. s'íl y  a encore quelques vieilles 
t ¡amilles d ’origine noble, il n’y  a plus d ’aris- 

¡ocrates.
Dés longtemps, son attitude Ta rentfu in- 

-iq^rtabJe aux civils. A  un bal donnij par 
I son régiment, ii Texagére encore : il outrage 
I cctte foule qu’ il méprise, il est scfineidig 

comme doit Tclre un colléguc des officiers de 
Berlin. L e bal finit par une émeule; Ies invi’és 
fuient Lui s’en va fiéremenl, dédaigeeux de 
se cacher. Un ouvrier le reconnaít, Tinsulle,

I léve la main sur lui... et il Tabat, $ur-Ie-champ.
I d ’un coup de revoKer.

C ’ est ainsi que, selon Iui, doit se condmre 
1 un véritable officier, un officier digne de ,ses 

modeles d'Allem agnc.
II a oublié qu 'il est Suisse. Traduit en 

conseil de guerre, il est acquitté. mais cassé de 
son grade ; et il meurt misérablement d ’une 
chute de cheval dans une course. Abandonné 
par son elegante fiancée, qui estimail en Iui son 
air sc h n e id ’g  mais recule devant la réproba­
tion générale. if est devenu á peu prés ou ; il 

, ne comprend plus...
L ’ouvrage a eu un grand retentissement en 

Suisse. II pourrait en avoir loul autant cn 
Gréce, oú l’A llem a ^ e  avail tenté de recons- 
tituer une aristocratíe germanophile par Ies 
ménvs procédés, et dans bien d'autres Etats 
de TEurope ri des Amériques. L e mal existe, 
rt le monde ferait bien de commencer a s’en
mquieter.

Pierte HILLE.
É ie c tio n s á r in s t i tu t

Deux ara
m íe des Ik>au.'t-Ar1«. au siége de Tsrchitecte 
P d u líii ; l'autr^ ft 1 Ai-udémie des Sciences 
m uiulee et politiques, & euiul du bAloniüer 
Bótiiluud.

C 'esl M, Deglane, Tarchitecte du Grand 
P a la is  d es Cbonips-HIyséi's, que nos orlis- 

’ tea ont élu aii quatriénie loiir o e  sci-utln per  
19 voix  contre ¡ ft M. Tournuire, 1 ft .\I. Jac- 
qu es Herm and et 1 ft M. Pontremoli.

Itarisiim de Paris. M. D eglane eu t le grund 
prix  de Rome €*i 1881 et la raédai'Ie d'hon- 
iie iir d ii Salón en 1888, puis ta m édaille d'or 
d e TExpoaition de 1889. II a  construit, outre 

I la  p n ilie  anUSrieure du Grand Palais, le 
Pnlais des M achines de 1889 et le P ala is du 
qouvernem en; ft Dokar. l! a  oollikboré uour 

i i ’anchitecture ft u n  grand nombre de m onu-

manta, notam m enf au M aupossant du pare 
M onceau. II eat profMS«'ur-cheí d'atelier ft 
l’Ecoto des Beaux-.Arts. e i  oti lu i doil, 
CC8HTO écrivain d’art, ^ u s ieu rs  ouvrages  
sur Thiatoirc de Tarchifecture.

L'Acadéoúe d es Sciences m oraiee a  élu  
.M. G eorges TeiraiOT, m em bre du Conseil 
d'Etat, com m issaire du gouvem em ent eu  
«tonlentieus et prú6  le  tribuna! d es conflits, 
a n d e o  cbef de cabinet de MM. Barllioii, 
R ío u d  et Guillak) au s m in istéres d es Tra- 
•vaux publics. de la Justice et des Colonies, 
irésidenl du conseil d 'adm inistration de la  

'i-m p agn ie  des chem ins de ter du Midi, au- 
leur de nom breux et im portants ouvrages  
de jurjspnidence.

Celle Académie a d écem é, hier égalem ent, 
le  ptix Corbay, consistant en une rente de 
400 francs, ft Mme M arguerite Pellequer, 
insütutrice ft Q uesm y, arrond’ssem ent de 
Compiégne. décorée de la  croix de guerre 
pottr sa  courageuse conduite pendant Voccu- 
pation a lle im n d e, qui a  duré trente m ois.

L a  T en ta lio n  de fu le s  5 i m o n
S i vlhis pjiHsez devant la Madi'Ieine, re­

gardez done la s la liie  de Jules Sim ón, qu'U 
n e  fw it pas confondre avec  son  tiom onyine, 
le  fatoeux Hégé»¡|>|>e Simón.

A se s  piods aonl accuinulés d e  petits sacs.

( davantage, üs faisaient pro^térer son com- 
mgrce.

O t  hMnme, en ptAlic, nous regut froide- I 
ment. !! nous introduisit dans une cliambre 1 
retirró de sa  deroeure. Aux mure étaient sus- • 
pendaes des estampes de propa|:ande patrio­
tique frangaise, des gravures illustrant des 
poésiea de Dérouléde. des lithographies en cou­
leur* oú k  b ku , k  blanc ct k  ro u g e  iangaient 
Ieur fanfare.

—  I L S  n ’entrent point k i, nous dit-tl d u n  
ton grave. Je n’y látese pénétrer que des per­
sonnes trés sóres. C'est le cceur de ma mai­
son. Mes vrais sentiments y régnent conaiie 
dans mcm propre cceur.

II nous invita á sa tid>le.
Nous vim es paraitre un soldat alkm and.
II venait de la caeerne. II posa sur un siége ' 

son ealot gris á galón rouge. II était vétu  ̂
d'un uniforme gris, é  collet rouge. Sur la pla­
que de son ceinturon étaient inscrits les m ots : 
C o t í  m it  «IM.

— Mon fils, nous dit notre hóte en nous le 
présentant.

Le jeune Alsaekn nous tendit la  mam et 
nous la serrámes. [

Alors ce soldat alkm and, á  qui stm pére 
avait ex[úiqué en deux mots qui nous étions, 
nnus demanda d'une vf«s [Kvsque rude et 
comme chareée de reproche :

—  Mais quand done, quand «kmC la France 
délivrera-t-elte l ’Aisace? — P.AO, GseLL.

L.4 8T.VTUE DE JULES SiNOS 
íu r  fa p la c e  d e  la  M a d e le in e

On en  apergoil un au ss i su r  la  oonsole 
contre laquelle iJ rappu ie.

Bien enlendu, ce iw¡ eont que d es sa cs de 
torre. .Mais on songe ft des saos d'écus.

Et i'on croirait que de maJins ouvriers 
ont voulu sym b oliser le s  tentalion» ^ux- 
quólles Bont exptwés n os hom nK s d'Elat.

Julee Sim an, d il Snisso', Observe un e a lti­
tude digne. Lea bras ci-ulsés, il o e  daigtie 
rieíi voir. I! reate froid... Com m e un mar- 
^ '6.

Carlains de se s  confréres en  ch a ir  e i  en  
os ee montrertúoirl-Us aussi dédaigneux... 
e'il s'agiaaait de sa c s  de jaunets ?

E st-ce que vous doulez par h asard ?

A L S A C E - L O R R A I N E
L e statthalter de Strasbourg vient de ré­

pondre par une proclamation á la manifesta- 
tion solennelle récemment organisée en Sor­
bonne.

—  Alsaciens-Lorrains, a-t-il dit. votre race 
est alkmande, votre langue, vos m aurs, vos 
coufjm es sont allemandes.

Le statthalter juge bien mal te* brave* gens 
qu-'il gou\erne.

Quelque temps avant lo guerre. nous eftmes 
l'occasion de visiter une grande ville d ’.AIsacc.

Nous étions porteur d’une lettre de rerom- 
mandation écrite par un AIsacien de París. 
Nous ailámes la remettre á un notable Stras- 
bourgpois mir lequd k s  Allemands eroyaient 
pouvoir compter. II ne leur avait jamats mon. 
tré de sympathie ; mais il leur cachait ceile

2u ’ii eontinuait á éprouver pour la France. II 
tait fort b’ien notié par eux. A kurs yeux 
c ’était un ralüé. D ans l ’espoir de se Tattacher

L E  V C E U
PAR

a n d r e  r e u z e

T élég ra m m es-to ríu es
Le m atm  quj su iv it 1 avant-dernier m id  ■ 

de.s gottias. c é s  l ’ouverture des bureaux de ' 
pOBle, les dom es em-ployóes regurent quan­
tité de tolégram m es ix expédier. O iacun  
a v st l liAle <fc rrasurer d es parents ou des 
am is de province ffli su jet du raid noo- 
turne. NuJ douto que o es télégram m es 
n'aient été  transm is immédiaterrMmt au bu- ' 
ronii m it in l .  C onunenl se  Íait-Ll que la 
plupart des dépéclire ne so ien t parvenúes a 
leur destina la irc que duns la joui'iiée du 
lendeniain  ? Des kttlres éerilra  Tapros- ' 

midi du sam edi ont été  d islr ibuécs plu- ■ 
sirurs heures avant les tólégranuDea dont 
elleá étaient ta conflrm ation.

M éme retard des lélégram m es ft Tocca- 1  
aion de ta derniére incursión. ,

L es expéditeura ne sera len t-üs p es cn  • 
dm it de rét-hma-r Targent qu 'ils n 'onl versé , 
que d aas l ’iDlenüon d'élre servia rápido- ; 
m ent ? I

L e  sta lu t des écriüa ins  j
Saít-on qu'ü ex iste  un atatut des ecri- 

vains, dont les term es o o t é lé  arrétés le  = 
novem bre l'.HO. et oü il est dit notam m ent •

« L'elTectif des écrivnlns e s t  flxé ft 400 ;
» La soldé annuelle nette d es écriva ins est 

flx ée  ft 1 .2^  francs ;
I) Les éc iiva in a  sont assim ilós a u s  aeconds 

m aitres de la  flotte pour T adm ission dans 
les hópitaux et aux tab les de bord et pour 
Ies frais de route et de séjour. >>

H átons-nous de dtne qn’il ne s'ag it paa des 
gen s da plum e auxquels on a  aocoutum é de 
donner le  titre d ’écrtvains —  encore qoe peu 
le  m éritent. II s 'a g il tont un im enl des em ­
ployés qiri. d an s le personnel adm inistratif 
de la  m arine, v iennent aprés le s  officiers 
d'adm inistration e t  le» com m is, e t  portent 
officiellam ent le nom « d'écriyainB».

M. Poiizet. député de Rocheínrt, a  bien  
raison do réclam er nour ces  dern iers une 
augm anlation de soldé.

P itisse-H l s'in léresaer pftr la  su ite  aux lit- 
téreteurs de talent, e t auxquels la  fortune ne  
sou rit pas. _

LE FONT DES ARTS
2to3TBCs. qiú brns«a de sf ppestigieux déccre 

pour A n io in e  e l  Cléopdlre. chez Uómier, a  dlsci- 
pl’né ses don» merveidleux de peinire á k  suite 
d’efforts longs e l tenaces. A Florenoe e l  ü Toléde, 
U travaiüa pour acqivóTT la pleine [wsseesíon 
de Bon métier. II aneiysa le dessin dea FJorcn- 
Itns. s’émul du palhétismc des Oreos. Puis oe 
tnrent ft P»ris des recherches cxpressíves de cour 
leur; enfin des rcchwchee synthéUqucs ds vo- 
>wne pour *e d^ager de la:-l merveJteu.x des 
InMiessionnistes. .  .

Zazrapa se défend d’étre chef d'écok. Mais u 
déknd sea thónrias vtgueur et. d’une voix 
qui artkaüc chaqué mol avec netteté. déclare 
que. par la  consirttclion. les Jinines peintres par- 
vienlionl ft un art équilíbré. et Bain et fort. 
qui sera te dassc-sroe modeme — qu’tl ne faul 
peaconíondrea'ec laiaerviie néo-classicisme. Les 
nxxléka ; dans Je passé, Pouasinet Cbardin: Irier. 
Courbel et Cezonne: aujourd'hui, BMUtard et 
.Matisae.

Et Zariraga, donl le tvom crsse  comme un ooup 
de ciseaux. parte de ces maitres avec un respect 

;t ému.émouvant et LE VEILLÉUR.

N E O - R I C H E S par A lbert Guillaume

LAINE an^aise, M fr. 73 te kilo, 12, av. d'Anlin. ^

LA POUDRE LOUIS LEGBAS EST TRES ETH- 
CACE CONTBE L’ASTHME. SOULAGEMBNT 
BAPIDE BT DURABLE. 2  Ir. 20 (imp. comp.)

• A r l b r i l i q u c s * ^
u i L i t h i f i  é s  á b

SOUtitaentenhiTsrletraltament agréablft, 
efficace ot la pías éeenomlqae.

L 'é t o j  de t 2 c o m p r i m é s  poar ii l i t r o s  d ' e e a  
r o i n é r o i e  : l 'V S  (Im p5t  c o m ; ^ ) ,  Taatu n ttrm ttítt

SAVON DENTIFRICE VIGIER
tea(.'//«vi>4Bi/«M(/«««.3t-/teoui*.iz.a*B«(in*-R>u*tii«,pirto

— Qa Va : mon professeur de m aintien d it q u ’aVant la f in  du mois je  serai 
de la téte a u x  pieds !

talón rouee

L es p la fs  n e  sóbI  ja m a is  

iro p  graüds depuis que  

BOUS preaoBS Ies

PILULES PINK

7

pgeo

Ma tante Elisabeth affinnait que Léon- 
cie avait été jeune, mais durant mes pre- 
iniéres années je restai persuade qu’elle 
se trompait. J’admettais difficilemeni 
qu’on püt venir au monde avec ce teinl 
de poisson fumé qui faisait de Léoncie 
une vieille filie de conserve et que, la 
voyant toute petite dans son bcrceau, on 
lui eüt donné ce nora-Ui. J’cntendais sour 
vent répéter: n Des servantes comme
ce!le-lá 11 ne faut plus en chercher, c’est 
fini. >1 El je voyais en Léoticie le demier 
représentant d’une race morte avec les 
inanimouths. Elle portait une grande 
coiSe á ailes blanches, disparue du pays, 
racontait son voyage á Rennes en dili- 
gencc, sortait d’une annoire, pour me la 
montrer, une tasse bleue gagnée á la foire 
par ma tante, á TSge de sis ans, et con- 
servéc comme une icone. Les grains du 
chapelet qu’elle emportait á Téglise, le 
soir, étaient aplatis en grains de mms et 
je pensáis que Léoncie ne mourrait ja­
máis, puisquc scs doigts étaient assez dura 
pour user le bois.

Quand j’arrlvais, elle m’enlevait dans 
ses grands bras d’hommc :

— Te v’la, mon boudet, mon berceau 
doux, ma grenouille en or... A-t-y boime 
mine, hcin, retire-t-y bcn á sa mére, a- 
t-y bcn ses yeux, sa bouche?...

Un instant, j ’apercevais son regard ma- 
licieux, vite enfermé dans ses rides et, 
quand elle m’embrassait, elle scntait Ten- 
caustique et le lin. Je rae sauvais vite 
pour aller essuyer ma joue derriére la 
porte. Elle ne s’attardait d’ailleurs jamais 
ft faire la confersation et, reprenant son 
chiffon de laine, attaquait pour la ving- 
tiéme fois de la joumée, une commode 
pansue ou les panneaux d’une armolre.

— Ce qu’ils brillent vos meubles, 
Léoncie!

— Ah ! dame, voué-tu, avec moué, 
faut que 9a reluise...

Vcstale préposée ft Téclat de Targente- 
rie, des cuivres, du mobilier, des par­
quets, sa seule passion était de fourbir, 
d’astiquer, et, en cinquante années de ser­
vice daus la famille, elle n’a pas dü user 
que son chapelet, la sainte filie I

Un matin, en o faisant n ses cuivres, 
Léoncie poussa un gémissement cffrayé 
ct se Iaissa tomber dans un fauteuil. Ma 
tante la cmt malade.

— Ah 1 mademoiselle, je viens d’avoir 
tme apercevance...

— Une apercevance, ma pauvre Léon­
cie !

— Oui, une grande lueuE® blanche 
qui m’a ébloui la vue. J’en suis encore 
•toute chose. Seigneur Jésus!... Sür et cer­
tain que I^osper est cn péril de mort.

Ma tante, un peu superstitieuse elle- 
méme, tenta mollement de la rassurcr. 
Elles finirejit par prier toutes deux, á ge­
noux sur le plancher.

Prospcr Cardin, le nevcu de Léoncie, 
était sun seul pagcnt. 11 naviguait au 
long cours, ft bord du voilier le Courlis. 
Tous les dix-huit mois environ, je le 
trouvais á la cuisine, buvant un verre de 
cidre et portant la santé de chacun en 
particulier. Quand íl me disait bonjour, 
ma main disparaissait entiérement dans la 
siennc. On devinait que ses yeux claire 
avaient vu beaucoup de choses, et lors­
qu’il racontait ses histoires j ’admirais ses 
dents trfts blanches. II m’apportait, de la 
Martinique, dcs confitures de goyaves ou 
de barbadines et aussi de ces envcloppcs 
fibreuses de noix de coco, dont les né- 
gres font des masques horribles.

Pendant plus de deux mois, noua fü- 
incs bieu ínquiets sur son sort, puis une 
lettre arriva enfin de la République Ar­
gentine. Prospcr racontait comment son 
navire, revenant du Chili avcc du nitrate, 
avait failli sombrer eii doublant le cap 
Hom. Au plus fort de la tempéte, il avait 
fait voeu d’aller, pieds ñus, porter un 
cierge ft Notre-Darae de SaInt-Jouan-des* 
Guérets, s’il en réchappait.

— Le bon petit gare, Ic bon petit 
gars 1 répétait Léoncie.

Quatre semaines plus tard le CourUs 
entrait dans le port. Léoncie s'était en­
tendue avec M. le curé poim la messe qui 
avait lieu le lendemain matin ft dix 
heures.

Aussitót aprés Técole, jc courus á la 
paroisse avcc mes camarades Jean Gour- 
nis et Pigoreau, tout fier de pouvoir leur 
raconter Thistoire. Jc vis Prospcr qui sor­
tait de Téglise. II avait la tétc ct Ies pieds

/TTre
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„n p an ta lón  de to ile  et &a ch em ise  
'"''rte 6UT p o itr in e . D ’u n e  m a in  il  
■''> un c ierg e  e t  d e  l ’a u tre  son  chape- 

Le» g e u s  d isa ien t : « C 'est u n  vceu, 
y g  VCEU. » L es  h o m m es s e  décou- 

. I e t il  y  a va it d e s  fem m es í  g e o o u s .  
^irávais q u e  P rosp er m e  verra it e n  pas- 
' t  ¿ a i s  i i  regard a it lo in  d evan t lu i  avec  
■’ ^ r  que j e  n e  lu i  co n n a issa is  pas. 
ntait en  décem bre, s e s  p ie d s  c laqu aien t 
f h  terre d ure. D erriére lu i, m a  tante, 

* ^ cic  e t  d e s  v o is in c s  m arch a ien t en  
Je n ’o sa i Ies rejo in d re á  ca u se  d e  

G o u m is e t  d e  P igb reau .
• i^ ¡> e r  a va it c in q  k ilo m étre s  á  faire  
i g  arriver ft S a in t-Jou an -d es-G u érets e t  

vt-nt g la cé  su iv a it  la  ro u te . L e  surlen - 
r^ain il  en tra it ft l ’h d p ita l m aritim e  
i c  u n e  flu x ió n  d e  p o itr in e  e t  m a  tante  

n ous apprendre s a  m ort la  sem ain e

^ m c  gard a it á  la  m a ison  ft ca u se  d ’un  
tfts rhum e. J e  n e  r e v is  L éo n c ie  q u e  h u it  

,.,4  aprés. E lle  é ta it  v é tu e  d e  n o ir  et  
¿"parut p lu s  gran d e. E t  com m e m a  m ére  
n ja ign a it;

Je rem ercie  b ien  la  b on n e V ierg e , 
ave l ’a v o ir  ram ené ju sq u ’ic i ,  d it-e lle . 

,¡ojne ga, a u  m o in s, je  p ourrai en trcte- 
j  sa tom be.
— M a p au vre L éo n c ie , in terv in t m a  
-te, laisSez d on e  ce  b a h u t, v o u s  v o u s  
pguez in u tilem en t.
Elle se  retou rn a, so n  ch iflón  á la  m ain  :
-  Je n ’a i jam ais e u  p eu r d u  travail, 
..•cm ouézelle ; v o u s  le  savez  au ss i b ien

co m oué, j ’a i tou jou rs é té  v a illan te . E t  
á;, voyez-vou s, avec  m o u é, fa u t qu e ga 
lofee.
Et e lle  recom uieuga ft frotter tranquil-
■ c n t .

Aadrí RBUZE.

LA PRÉ^RVATION 
E NOS aUVRES D’ART
úñ  \ ie n t  d e  diatribuer h  la  Chambre, le 
I4á iiiléressairt rapport <ie M. J. S im yan  

lo budget <lii m in istére de ITnslruoiion

LES MESARES DE PROTECTION CONTRE IE S  RAIDS DE COTHAS
La Commission des abris s^est réanie hier á la Préfecture de pólice, 

Nouvelles instructions sur les refuges du Métro et du Nord-Sud,

M. SiMv.m(Piiot. Henri MamieS.)
tüiqiie el des Beausí̂ ári.#. Ce document 
Hil.' iú, an dehors d’un intéressant esposé 
' !i.' loHidionneineait de nos théfttres sub- 

• :ió5 pendant la guerre, Ténuméra- 
ro oes diverses mesurae pi-isea pour la 
‘iei'valion áo nos ffiuvj’ea d'art et de noa 
LBimionta liisloriques.
La Joconde est amsi, depuis longtemps, 
súi'.;té ft Toukiuse. l>e méme lea plus 
-5  piécee de moa colledions ont óté nii- 

B ilepuis longtemps ft l'abri du danger. oü, 
r'-eranicnl, d'aulres ceuvres d’art sont 

¡T.ues les re oindrc.
D'aulre [>an, lo service dee monuments 
Bloriquns a dü se préuocuper de prévenir 
i de réparer les dégftts oansés par l« 

Tore
(ta peut cnvfcager ft co <1« vue, écritSátiyaii, tos monuroteits eitué# en terriioire s»pe, le® incíHimffltts sitúes sur la Ugne de ieu . teux qui se trousent dar» les régions libérées.
I ee qui ooocerne les preotiers, le service s 
■ü Imites les inlonnaUons útiles : rapporta, tarós. pbotograpbiee, ele., éipanant des admi- 
Smttíins CRI da la presse ennemie.
Pour les édifices situés sur la ligne de feu, 
dministratíon des Boaux-.ftrts, d'accord 
ftc le minisiére de la Guerre, a oi^aiiiaé 
i eervice permanent de préaervatica et 
é«acuation des ceuvres d’art.
Trois sections ont été oonstituées : sec- 
a  du Nord (Nord, Pas-de-CaJais, Somme), 
®t le s ií^  est ft Arras; seclion du Cen- 
6 (Aisne, Oise, Marne, Ardennes), dcmt 
ta ^  eat ft Súiseoaifi; section de l'Bst 

•rtJrthe, \feur(be-et-Mo«ile, Voagee), doat 
P.’fefé est ft "Verdun.

La tache de ce service comporte l'éa'acua# 
dre ceuvres qu'il eet fad e de tronspor- 

I'rt le {HréeclioQ site* place do tontas lea 
loes.

i^rallons dc transport ont déjft porté 
^ plusieurs milliers d’cd>jets. On peut dter 
rérticulier ia mise ft l’abri des statues et 

** ''erreries de l'église de Thann, le trans- 
du maueolée de René de (^ftlons (le f&- 

*0* squeietle de Ligier Richier) & Bar-lc- 
¡¡®¡ la dépose des verreriee des égiises de 

de Ftont-ft-Mousson, d'Epernay, 
Wwveniont de toutes les richesses d’art 
l^ims. vitraux et fragments de sculpture 
^enanl de 1a cathémale ou de Saint- 

des statiKs de la meteon des Musi- 
de boiseries, etc., etc. 
travaux de protection sur place con- 

*feai dans le levétement, au moyen de 
^^entes gamiee de saos ft terre, tantót 
¿‘ partiea extérieures, lantól dee monu- 

" s plaoés daiw Tirrtéiieur des nefs : c’est 
qu’ont élé protégés ft Nancy ki place 

la fagade du musée lorrain et les 
des (^rdeliers. D’importanta tra- 

".U été accomplis pour proléger lee fa- 
' ^ 8  de la oathédrale d'.ft-
í^^ les  édifices actuéis dens les régions 

la commission des monuments his- 
títíjiues a demandé le classanent de ceux 
■y P’’'feentant un caractére d’ar!, doivent 

^Lniréa. Crol ainsi que 32 monuments 
.i:,,'" rliiísíiés dtns ia Marne et dans la 

"  Ajniitons que l'enqviótfi actuellement 
V. dans V.Aisnr. TOise, la .Somme et 
!- a déjft porté ft pius de 100
« r o  des inscriptioi» nouvelles sur la 

■ ^ 8  mcmuments lirétoriquee.

.Afin de donner satisfaction ft la popula­
tion jwisiezuie qui rédame une réparUtion 
plue judicieuBe des abrís, la conuni»i<m 
oésigDée ft cet effet s’eet réanie, hier, ft la 
préíecture de polioe. Cette commiseioii est 
eooipoeée de .AL PaolL sedélaire général de 
la préfecture de pdice, président; du ,dir«- 
teur admkiislraiif des travaux de la \  Ule de 
Paris ft la préfecture de la Seine; du colo­
nel oommandaBf te régiment des sapeura- 
porapiers; du directeur adjoint de la polioe 
municipale; du directeur du laboratoire 
municipal: du directeur de la c'ireulation et. 
des transports. et du directeur adjoint de !a 
pólice judiciaire.

.All cours de cetfe réunion, de nouvelleB 
mesures «Jc protection ont été caivisagées.

En attendant, lee aous-coramissione de 
quartier?. sons la direction du commisísaire 
de pólice, d'im architecte et d'un sapeur- 
pomfúer. visileiit Ire caves des irameubles, 
s’assureirt de rópaásseur des murs, de leur 
solidité. mesurent le cube d’air el décident 
du nombre de personnes pouvant étre ad­
mises dans chacune. Prochainement le nom­
bre des abris sera considérablement aug- 
>m«ité.

D’ores et déjft. il convient de faire appel 
au bon sens de la population. qui est trop 
portée ft considérer la cftve du voisin comme 
plus súre que la sienne. Des CMwtatations 
faites, il résulte, en effet, qu'il y  a peu d® 
caves ft Paris qui ne puissent constituer im 
abri.
Les refuges du M étro et du Nord-Sud

Ls prC-feoture de pólice coramuniquB la note 
subíante:

En caá d'alertes aériennes, le .public qui 
vient chercher acile dañe les statioaia des 
chemins de fer MéítropoUtain et N'<ffd-Sud 
est insíamment prié de ne pas circuler inu- 
lilement sur les voies et, en cas dc néces- 
sité, de garder toujours trés exioctemienl .sa 
droite. afln d'éviter la rencontre des peraon- 
nes venant en sens inverse.

En outre. te public esl informé qu'il nc 
ikgt jamais slationner dans les salles de dis- 
trjbutiíHi, nt sur les escaliers intérieurs des 
slaUona du Méliropolilain et du Nord-Sud. 
Ces dépendaiKee ne peuvent oonsütuer des 
abrís, et il est indispensable qu'elles soient 
dégagécs pour permettre l’entrée des per- 
aonnes qui viennent chercher un abri.

Des afíichea ainsi congues vcmt ótre appo- 
eéea dans les stations du Métropolitain :

1® A  ¡'entré?: D ts c e n d e i  a v e c  c a lm e .’ D ig a -
g e z  le t  a c x is  ! -

2® D a n s les sa lle s  de  dUlribution:« .V# gfaflon- 
n e z  pas d a n s  ce lte  sa lle  »

Les cloches an nonceron t 
la fin de l’alerte

Le cardinal Amelle, archevéque de Parts, 
a fait parvenir ft tona los cau^ <te Parts, 
par pneumatique, les instructions suivautes:

NfoDBeur le oiré.
M. le préfet de poüce a fail demander ft Smi 

Erninence qoe tes olorties des égiises de Paris 
BBM'ent, en cas de bombardement ft
annoncer la íin de l’alerté.

En (vmséqiiéfi®, Ü y aura liai de peré’Olr 
immédkalernent les mesures ncoessairre a\«c ie 
commissaire de pólice et l’ofltdec de palx de vo. 
tre q\»rlier, qui eux-mémre ont dü recevoir des 
instructions.

Une « vacaüün » sera accordée par l’fidmlnis- 
iraJk» t  chaqué axmeur aprés obaque alarte. 
L'offtcier de paix du quartlei' réglem ceUe tPJcs. 
lioo avfc vous.

üuent ft la sormerie, oo désire qu elle se fassa 
ft la vcdée, .»ans ri«n qul rappelle le tocsia ou le 
gles d'une oCstomonie fixiébre.

In struc tions de l’archevSché
L'administration du diocése de' París pn- 

blie l'avis suñ-ant :
.A raisai de» raid» eárians qui sa ronouveKent 

sur Peris rt ea twUieue, Mét. k s  cupés du diocése 
eont íiwitre ft sxeíW T rheure des exereicea du 
srtr paidaíit la fln du osréme «t ft Ies fatre, au- 
tant que possibk, avant la tombée de le nuit.

Les fldftles contimBroíU do garder. esi face de 
ero attenlats de la buharte affeinande, kur calme 
et le w  courage; Ss y trouweranl un motif pres- 
sanl de roíkxteiM- de fervew d a í»  la priépe el 
de teñir toujcwre k u r consejeoce a i  palx avec 
Diau.

Les industriéis a ssu re ro n tla  sécurité  
de leur personneí

La pr-^ectore de pólice prie tous 1® óbefs 
d’adminisírations, d’entreprisee ou d'indus- 
triro prtvées qui sont dans l'obligaition a« 
fmne tmvailler leur persoonel pendant la 
nuit, méme «u coui» dee raids d'aviona en-

nenii.#. de preitdre toules précautions poui 
assu rer  la  sécurité de ce  pcrsonneL

Il d(H v«it. notainu ien l, s'efforeer de trans- 
porter le s  serv ices uf^elée (i fonctionner

fendant Talerte don» les lieux p r o t^ é s  de 
im m euble qu'iis occupent. ¿ i ces  m oyens  
de prutecUon «"exirtent p es , il leur appar­

tient de les créer.
L es ouvertures su r  le s  rú es sercait garan­

ties co n tfe  le s  értáte. 11 se ra  in d i^ n s a b le  
d ’ob elnrer les b a ies prés du sol a v cc  de la  
m econnérie ou des i4a<pies dc fer.

L im ita tion  du téléphone
.Nou.s avon s inséré hier un avia du nv- 

n is lé r e  d es P . T. T ., invitant le  public li 
p as ubuser du télój'hcsic pendant u n  raid  
aérien .

.A T adm inistration d cs T éléphones, oTi 
íio u s  nou s sOTiinies présenté pour avoir des 
précision s, il n ous u été répondu :

—  B ien  que le dévouem ent et le  zé le  des 
opératrices a icn l été, lors d es derniers 
í-aids, au -dessu s de lout é loge, il  n e  serait 
pafi im possib le. t u  ca s tle nou velles alertes, 
que T iisage du téléplione fé l lim ité aux  
Com m unications oflícielleB, m ilita irte  et ci­
v iles. a iiis i qu'.Ñ la  giieu'.'.

Les paren ts des victim es 
seron t prévenus

D es dispositicm s Mit été  p iis c í , d'accord  
ftvec Je G. Q. G., pour p reven ir úrunédia- 
trm ent, en  ca s de raid, les parents d «  \¡c -  
túnes. so ld ats ou eiv ils , qu i s e  truu''craiciit 
dan s la  zone d es urm ées.

ON NE SAU RAIT PR E N D R E  
TRO P DE PRÉCAUTIONS

D ans certa ins im m cubles, les p ro ^ ié ta i-  
res, e t m ém e d es Iocataires, o c t  eu som  d ’af- 
ficher ft có lé  de la  loge dn concierge, des  
' >Micartes indiquant les principales dispoei- 
icHis ft piendrc pour a itén u er le s  risques 

dans la  nyesure au  possible.
C 'cst a in si qu'un de n os lecteurs, M. H « iry  

F lahaiit, nous sígnale qu'il a  fait aw>oser 
Tafñche su ivante :

—  .tu  m o m e n l  d e  d e s c e n d r e  á  la  c a v e ,

a v o i r  s o in  d'cíeirtdre t o u le s  lu m ié r e s  d a n s  
l e s  a p p a r l e m e n t s ,  m é m e  c e U e s  q u í  s o n l  p e u  , 
lumt/ieuaes. ,

—  T o u te s  . l e s  p e r s i e n n e s  d o i v e n t  é t r e  
c lo s e s .  ^ ,

—  U  e s i  é g a le m e n t  p r u d e n t  d e  j e r m ^  t e  , 
c c m p t e u r  á  g a z  d e  c h o q u e  a p p a r te m e n t .^

—  Enírclenír p le in s  d  e a u  t e  p tu s  d e  r e c i -  
p i e n t s  p o s s ib le .
' — P o u r  ¿ v i t e r  l e s  b r i s  d e s  c a r r é a l a ,  e n -  
t r ' o u r i r  un p e u  c h o q u e  f e n é tr e .

— P r e n d r e  ¡es cle/s du grand escaíícr et d e  
Tescalier d e  s e r o ie e ,  c a r  ií pourrail s c  p r o ­
d u i r e  u n e  o b s t r u c t io n  d 'u n  c o té .

— p r e n d r e  une p e t i t e  b o u te iU c  d e  v u ln é -  
l a i r e  g l  d e u x  ou Irois morccaur d e  s u c r e .

—  II e.;l a u s s i  d c  s a g e  p r é c a u t io n  d 'a v o i r  
un peu de. c h o c o la t ,  c n  c a s  d 'u n e  a l e r te  s p é ­
c ia le m e n t  lo n g u e  ou d 'u n e  cftufe d e  m a té -  
r i a v x  empécíiunt p r o v i s o i r e m e n t  d e  s o r t i r  
d a  la  c a v e .

—  /ras p a n to u f le s  s o n t  é v id e tn m e n t  peu 
T c c o r f fm a n d a b le s .

—  S e  v é l i r  c h a u d e m e n t .
—  A v o ir  d e s  a l lu m e t te s ,  u n e  b o u g ie .  L e s  

l a m p e s  é l e c l r iq u e s  e n  c a s  d'acriiíení, m é m e  
l é g e r .  n e  r e n d r a ie n t  q u 'u n  s e r v i c e  t r é s  m o -  
■ inen lané.

—  P o u r  aoofr  ¿ s a  l ib r e  d i s p o s i t i o n  l e s  ob- 
jefs é n u m é r é s  c i - d e s s u s ,  e l  é g a le m e n t  c e u x  
q u e  l 'o n  v o u d r a i l  y  a jo u te r  I b i jo u x , a r -  
g i n l ,  e le .) ,  l e  m ie u x  e s l  d e  l e s  p la c e r  d a n s  . 
v n  p e t i l  s a c  á  m a in .

II serait peut-fitre bon que eet exemple se • 
géaér^isAt. Tra piupart des mrourro ci-des- 
Bus sMit déjft oonnues du pubhc; mais il 
eat urgect, ci\>yons-nous, de loe hú rapfie- 
1er fi^uemirvent. Il y v» de Tintérét de , 
chacun. :

P o u r  v e n ir  e n  a ide  '
^aux  v ic tim es d es  g o th as

.Mrne David Ckhn, qui avait adressé un 
chéque 3e 10,000 franca ft M. le président 
du Conseil municipal au lendemain de Tat- 
tague d’aéronefs du 31 janvier, vienl de lul 
faire parvenir im nouveau chéque de 10.000 
francs destinés ft venir en aide aus victimes 
du dernier raid allemand.

Le Syndicat central des Travailleurs mu­
nicipaux et départementaux a fait parvenir 
dañe le méme but ft M. Mitíiouerd ime 
somme de l.OCiO francs.

Coaosrts Pasdelaap (Cirque d'Hivc"). Tou» les 
leiMlR. íl 3 heures.

SPECTACLES DIVEBS 
F olií8-S«rgér6 (Gut. 02-59;, 2 h. 30 et 8 h. 30, Xa 

B n u e  n o u re tU . avec Grock r t  Naplerkawska. 
OlyBipU Ceñir. 45-68), 8 h . 30 o' 8 h . 30. apec- 

tscDe de miisic-haü et 30 numéro# »eii»attonnel?. 
Casino de Parí», 2  b. 30 rt 8 h. 30. .Mistingitod, 

Ohm&lier, Boueot, Ro»; Amy, Magnard, 
Thrtty MyrtiU dans la 2* versión de la  revue. 

Ba-Ta-CIan, 5 h. 30 ct 8  h. 30, C'mí g a !  revue. 
CINEMAS

Gaumont-Palace, 2 h. 15 et 8 li. 13. la  
Spírofe d e  la m o r(  rt la  X au tielU  i t i i s i u i  
u e  J u d e x  (9* épisode). Irac. M«iv. 16-73. 

EUctric-PaUee. 5, Bd des Hftliens, la Csra- 
l lé re , cora , drara.; t« V agabon d , comiqae ; 
J u d e x  (9* épisode';.

... » .»■ ■  ^  —  — m
C O U R S  E T  C O N F E R E N C E S

I.'níversíté des .Annales. 51. rue Fainl-Gecrges. 
-  Demain lundi, ft 2 h. 1,3. L e  B o n a p a r ie  de  la  

M é d ite rra n é e , oonfér. par M. l'rédéric Maseoo-

M O N T E - C A R L O
SAISON D'HIVER

H O T E L  D E  P A R IS
RÉPU TA TION  M O N D IA LE

Ctaaiitfage ce atral 
A PROZIMITE OES TERR ftSSES OU GASINO 

O u v a r t  t o u t a  t ’ a n n é a

É P H É M É R I D E S
SAMEDI 9 FEVRIER

f R O .v r  F R A SE A IS . —  Nous pénétams dans 
lee pcsitions ennemies. au nord-est de Bionoourt.

DIMANCHE f« FEVBIEB 
F R O S T  FB.dNC.Atd. — Nous réussissQRS des 

coups de main ft Test du Tíioii, cn QvainpagiK.
LUNDI 11 FEVBIER 

fRO.vr FR ASCA IA . —  Tn ooup de main alle- 
imind. SUT le Iront du bois des Cfturiitres, donne 
lieu ft un vif combat. L'ennemi est repoussé el 
lalsso des morís eiilrc ik» mains.

MARDI 12 FEVRIER 
FRO.vr F B A S C A IS . —  Desinourrtons au nord 

de TAiktle en Wo6\Te rt ft Toueet de Bemé- 
nauvllk nous pernsettont do capturer dre w i- 
Brtiniers.

MERCREDI 13 FÉVRIER 
F f lO .v r  FnANG.VS. — Noua réusalssons rtu- 

siours ooupB de main A Test d’A ubwive; dans 
kis Vosgre. lili Champagne, nous laaone cent 
60lxanto-dúc-sapt prisanjüws.

JEUDI 14 FEVRIER 
F R O S T  F R A S C A IS . — La veiüe. au coujs du 

coup de main en QiampaBne, nous avons fait 
cent cinquante pi'isonniers.

F R O S T  B R IT A S S IQ Ü E . — Heureux coup de 
main de nos alliée vers I.ens.

filO.VT' IT A JJF X . —  Les Italiene ptoftlrent 
dans'lcsliguesadversroonLre la Gaida ct i-Adige.

VENDREDI 15 FEVRIER 
F R O S T  F R A S E A IS . — Nos detaohements pé- 

nétrent dens ies lignes alkniandes au nord-est 
de Couroy rt raménenl une d «»a in e de prison-

B R IT A S S IQ Ü E . — Nos alliés font, 
avec leurs patrouilles, de nombreux prisoomeps.

MARDI 19 FEVRIER 
F R O N T  BR ITANNIQUE. — Baids victorieux 

au sud d'Epehy, dans ia forOt d’HoulUiust et 
au sud de Lens.

JEUDI 21 FEVRIER 
F R O S T  F B .iS Q A tS . —  Un ooup de main en 

Lowaine rapporle 525 prisonniere. •
FflOJvr DE P A LE STIN E . — Les troupes aa- 

glakes ont ¡hís Jéricho.
VENDREDI 22 FEVRIER 

F R O N T BELüF.. —  Les troupes beiftea repous- 
sent uno forte aUaque.

SAMEIH 23 FEVRIER
í'RO.vr FR AN C AIS. — Una inoursion hai>die 

nous procure 25 prisonniers au nord de T.Aiktte 
et 12 en Champagne.

DIMANCHE 34 FEVRIER 
FRONT FRA N C A IS. —  Coap de main heureux . 

en Haute-.Alsacc U5 prisonniers'. i
LUNDI 25 FEVRIER 

FRONT F R .iN Q A tS . — .Noi» faisons 15 pri- 
scumiers au nord de T.Aürtte. Lutia d’artaierk 
en C ham pare.

JEUDI 28 FEVBIER : ; -
F R O N T itR I T A N N iW E . -  (k.itps d© main de 

nos áJliés au noi-d de fa Scarpe (12 Foréonniiors), 
au sirf de la vftiléo U'Houlímlst (12 prisonítiars) 
c l vers Goinelieu.

VENDREDI 1®" MARS 
F R O N T  B R ITAN N IQ U E. -  Coup de main sur 

le chemin de fer d'Ypres ft Haden. Quelques i»1 - 
eonniers.

Les PorUigais ont aussi (all des piisoimkra,
SAMEDI 2 MARS 

F R O S T  FR A N C A IS. ■ Lulte d ’artillerie du 
Chemin des Dame# ft la .\leusc. Rétablissement 
complet des lignes ft la Pompelle.

MARDI S MARS 
FRONT FR AN C .dlS. — Ert»o de deux attaques 

enneoiies au bois Le Chaume et au bois des Che- 
val ters.

SAMEDI 9 MARS
F R O N T BR ITANNIQUE. -  Vaines a í i a ^  en- 

iiemies a l'est de NaiwvOttpelle rt ft Poeldex- 
Iwek. Quelífues jviscnniere.

Coup de main vicíorieu.x au nord de la route 
Bapaurae-Combrai.

LUNDI 11 MARS 
FRONT PRAN Q A IS. —  Incureion dee Sroupas 

oméncainre dans les lignes allemandes eo Lor­
raine,

Attaques allemandes repoussées ft SaintAIihiel.
HERCREM 13 MARS 

F R O N T B R ITAN N IQ U E. — Coup de main au 
nord de Lens. Plusieurs coupe de main ennemis 
repoussés ft La Vacquerie et au sud ú'AnDen- 
tiéres.

JEUDI 14 MARS
FRONT  BRJr.i.v\íQ t'£. — Les -Vurtralkos íont 

des prisonniers ft Conimines.

L E S T  H  E  A  T R E S
SIR  GEORGE ALEZANDER  

EST MORT
S ir  G eorge A lexandor, le  g r ^ id  ccnné- 

d ien  angla is, v ie n t  de m ourir. Sa c m -ié r e  
fu t  d es m ieu x  rejigtíies, rt. Ténun>ératioa 
s e r a il longue dea ró les dans lesqu els il se  

f lt  applaudir. Son ta ­
lent é ta it ftpre tA  
profood, e t  il  d iapo- 

sa it  d'une facu lté  
d’ob servation  r ée lle -  
m ent eu-eptionncH e.

L e sou ven ir  d e  se s  
création# dans la o o -  
m éd ie  m oderne d e -  
m eurora  in gjérissa - 

b ie . ExtPí'«iem enl 
élégan í. il  portait 

avec u n e exneption- 
nrtle  aisancj* le  o o s-  
fiiane m oderne. II 

réalísatt te tM>e d u  
p a rfa it gcn llém an .

Comme d irerteur, 
il a va ít m onté, au  
.^laint-JainPá ThéAtre 
d e  nom breux o n v ra -  
g e s  d e  jeu n es.

Su d isp arition  a ffligera  iproíoQdrtDenl le 
m onde artistk jue d e  T A oglrterrc, en  m ém e  
trtnps que la  ío u le  de s e s  íwJmirateiira.

L e ro i B d ou an l V if, en  o o n stito a tio n  des  
serv ioes qu’i l  arvait rrtSdvi» au  ¡.héfttre a n -  
glaró, 'lui a va it con féré  le  titee  -áa  baronet.

Chátelet. —  Ira C h á lek t jo a e  tou s les .soirs 
ft 8  lieures (sauf le  vendredi' so n  grand  
suocfts la  C ouise a u  B o n h e u r  ot asem-e au x  
«q>actateurs de» tibris ó a i»  I© IhéAtre.

B a-T attaa«. — A ufounl'hui en  m atinée

Sir George 
A léxano sr

ft 2  h. 30 e l  en  so irée ft 8  b. 30, la  grande  
revu e C e s t  g a !  le  p lus gros succóe d e  la  
aaisoo.

E lectric-P alace, 5, boulevard de# v C e f y  
Italiens. S^wctacle de 2 h. ft 11 h.

AiuourD’Hm a  iratiiiée e t soihée
Premiére représentation

T H É A T R E  F E M I N A
d e  •< L A  F A U S S E  IN G E N U E  » 

lagin <• a .  Kcbel Cim «t C. CirObu 
( k s tu m e s  d e  .Mme B. R.ASI.Ml

D E F R E Y I N  \
M. R A G O N  rt LDCY V A U T H R IN  

En cas d'alttró un abri «mtigü &u Ifaélíe. 
e l acneptó par la  pféfechw , dcmncm le 
mazimiun de sé^iirMó ft toos les .opeclaleiiTe.

i AUJOUKD HUI «ATINÍE ET SOIf(tE i 
Í A U X  F O L I E S - B E R G É R E [  

C 3 - R O  C Z S .  

I et N A P I E R K O W S K A  |
S dM» la REVUE NOUVELLE S

I I M M E N S E  S U C C É S  \
AÜKHIRD’Iim  ..........

EN MATINÉE ET SOIRÉE 
A  I r á - O  I ra  Y  M  1 * 1  A

FORMIDABLE PROGRAMME
Pour U  premiére Iois ft Paris

H A N A K O  Oéticieuses G E IS H A S  
20 VEDETTES e t AHRACTIONS

L a J o u m é e :
Opéri, 7 h. 30, G u U la w n e TeU.
ComédM-Frangaise, 1 h. 30, L u créce  S a r g ia ; 

7 h. 43, to 0 «mi-Jlfoitde.
Opéra-Comiqae, 1 b. 30, JfirrtSe, 7  h.30, ¿rtdje.
Odéon, 2 h.. M arión D etom ys.
Galté-LTrigne, 8 b., ta  M u ette  d e  P o r tte i;  8 h., 

la  V iva ñ d iire .
TandovUlo, 8 h. 30. D eb u ra u  (¿soba GuMit).
Porte-St-Martin, 8 tu 13 et 8 b. 13, C n  so ir  au  

fro ta .
Ambiga, 2  h. 15 rt 8 h. 30. to rw lii de 8 ft. 47
Antoine, 1 h. rt 5 htí A nioine e t  C U opd tre .
Triaoon-Lyrique, 8 h. 15, tos N o ces d e  J ea t^  

n e t te ;  8 h.. le  P e t i t  D uc.
(fltátelet, 8 b. et 8 h., ta  C ou rse  au bottfteur.
Sarah-Bomhacdt, 2 h . e l 8 h. 30, tos N o m e a u x  

rirh es .
Variétéa, 8 h . 15 et 8  h . 15, M on B é b é  (Max

Dearly).
Th. Réjane, 2  h . 15 e l  8 h. 15, M adam e S a n s-  

fíéne.
A«eUo. ? h . 15 r t  8 h . 15, En p e r m ’ !
Palait-Eoyal, 2  h . 30 c t  8  h. 30, to Ccmparíimesí 

d e s  'la m es se u le s .
Cymaaio, 3 b . 30 et S h. 30. Zfftl.
Athénée, 1 h. 30 et 5 h, 3<\ to ¡ la n if  d e  eh iim brr.
Bouffes-Pariiien», 2 h. 30 et 8  h. 30, M on je u d i.
Renaiisanco, 2  h . 30 rt S h. 30, X a n th o  ch ez les 

cou rlisan es.
Cluny, 2 h. ;10 r t  8  b. 30, M adam e e t  so »  f i l ie id .
Edouard-VII, 2  íi . 45 et 8  h . 45, (ft P e tite  bonne  

d'A braJiam .
Femina, 3 h . 30 rt 8 h . 50, ía  ¡n gén u e,

opérrt'.’ légftre.
Capuoinea, 2 ii. 30 rt 8 h. 30, Parto aw W«« l 

ravue; Í'íie p e t i te  fo is ,  P o u r d ir é  g iie lq v e  
chose .

Th.Míche3. 2  h.OOrt 8 t .3 0 . VEoole d e s  C o c o tte s .
Grand-Guignol, 2  h . 30 et 8  h . 30, to C rim e, 

D ire c t a u  c ieu r .
Scaia, 8 h. 15, la  G are rig u la iT ie e .
Caumartin, demain. H am asse-le s donr.
Séjaeot, 2 h. r t 8 h.. to D a m e d e  rh e :  M ax'm t.
Th. da* Arte, 2  li. 30 rt 8 h, 30, íe  C on J rfíeu r  

é e s  lü a g m s-iU s .

LA 3' FOIRE DE LYON
LES ETABLISSEM EM TS BRAILLON 

DE SAINT-LAUREfi.T-LES-M ACON
exposent au  stand 50, /groupe 38, íes échan- 
liSons de Ieurs d iv e rse s  spéciólités répu- 
tées dans loute la Frwncra, entre aulres leurs 
saucissons de m énage pur porc. » Le Ccai- 
quérant i,, fagon Lyooi u Le MAcúmarés », 
k iffa  jM nbons extra -ftn s «  L e Délicieux 
leurs conserves afirn«Dlaires, letks pfttós 
de fcñes gras «  Crémra d c  MAccm », «  Lra 
BoizigmgDon », "  L e  Succulent », etc. Ira 
dem iere  création  d e  7a m aison BraiMon eet 
i; Le Beuréol ¡>, con.vposé de gra isse de rn- 
0 )ons d e  bceuí ra ífln ée  ft la Crém e de Máooii 
et rem plagant a v a ji lageusem ent le beurre 
de cu is in a  N on seu lem ent cette m aison 
s ’est spécialisée (ía n s  la  fabrication  de la 
charcu lerie  de p rem iére  qualité, m ais elle 
e ip é d ie  en p ro v in ce  des colis de viunde 
fralí^ic de prem kjr ctnnx. (Test g rílle  ft dro  
m aisons pareillea qu e , dans le m onde entier, 
nous paaiíons p o u r  de flns gourmete.

SO C IIiT E  rB A N C A ISE  
DES B4)U G IES POGNON 

A  c e  a t a n i  le e  visHraurs s’arrótent pour se 
rendre oom pte ríe  la faciUté du dém ontagc 
de la Bougie / 'o g n o n  en 15 piéoes et de aon 
remontetge p ra t/q u e . De suité, bien des vist- 
teuPs dcvienntjQ l acheteurs. Du reste, de 
nom breux con s  trucleurs o o t  adopté la Bou­
g ie  Pognon e t  60 0/0 des cbássis exposés ft 
la Foire d e  L 'ío n  en étaient munis.

H. Trentel’ ivres et C®, fabiicants-proprié- 
taires, 35, cura Brunel, 35, Paris.

LE F E B R O -C E R IU M  VISSEAU X 
Au stand B, groupe 10. nous retrou\one 1/  

m aison  V isaea u x , connue depuis longtem ps 
par sea m eirichons c l bees ft incandeacencc. 
Dftpuis la  guerre, cette firm e a créé on 
F ian cñ  la tabricaticm du Ferro-Gériun), co  
pri^uit p< u r  lequel i | dus étions InbvHiiires 
d.c'T.ftUeroíagnc ct de l’ .Autriche. C’est done 
im  acte d f  véritable patriotism e á  Tactif do 
la  M aison Visseaux quj, la prciniére. a pré­
senté ft T ¡Exposition de la S óá é lé  l ’Encou- 
ragem eni; un bloc de cérium  et des piorres 
ft brique'ís de toutc prem iére qualité. Lncou- 
ragée p a r  les pouvoira puWics, cette m ai­
son a  dtóvek>ppé aa fabrication, elle arrive  
mainterramt & fou rn ir  com plétem ent le m ar­
ché frangais. II est intéressant pou r te pu­
blic de, savoir qu 'un kilo d c  ferro-cérinm  
con tien l 3.000 pierras ft briquets donnant 
chacu'he I.OOO allum ages et renxplace done 
5 m il',lons ó ’hJIunifittes! En ce  m csiicnt de 
resir iction s. c ’e s t  un véritable serv ice  que 
la M aison  V isseaux a  rcnílu ft aon paye. A 
profíos de ferro-cériuin, un com m crgant peu 
s c r ^ jo ie u x  vcndait des pierres á  briquets 
d’orig ine suspecte et dénigrait la fabrication 
fr a n ^ is e . L a justice en  est saisie.

P ü vr la correspondance et les com m an- 
des dee chicoréea de choix  íabriquéos par 
LE S ETABLISSEHENTO L  BUTEL.

DE BO U LO G N & 8 UR-MER 
c ’eré au  burean principail, i, boulevard 
^faiesherises, P aris, qu 'il faut s'adrroser.

(A su iv re .l lean BARSAC

I i E  M A U A D E  
S ’E M P O IS O N flE  l iU I -M É M E
Les afiecUoi» des reine défauteol ínsidMrac- 

m ah rt progressent de mén». Leqta sjoRptóDtro 
. irauit souvcDÍ atlribués ft d'autres cauees, ce qui 
; rol daña la majorité dre ees tn e  faute mavt®,
' Lro promiers syniptdmre sont, en génémT une 
I douleur et une sensibUité dans k  dos rt les có- 
' tés, uoe IrrllatioD de la veesie, des doulenrs rt 

de la raidenr dans les menibreB. dre urvtee Irop 
abrtaUntes ou lr(H> r&rreouquí d^wsenLsueurs 
Booturnro, exlrómilés froides. rooiles ou enflées, 
soojnolHtee. trorótes de k  vue, étourdMemento, 
aitetteníené, paftiüaUona de cceur, hTilaWUte. in- 
arvnnjas.

V o j»  pouviez élre siteñt degiuie plusieurs an- 
, nées d’ une affection des reíns et Tigncrer. LA ert 
. k  dan«er, c a r  plus longtenips vous aurez ignciré 

votre mai. plus il sera diftkale á  guérir.
Iraraqiie les reins (ltda. ra g n o n s i sonl mrta- 

des. Ito eessent de puriller le aa n g : Tacide u r ­
que e( lee aulres teipuretés s'accunniíent dar» 
l'oroaniaine. OBUs.'wit k  rtmmatisme, la p ^ re , 
l’hyríráMrte. k  qr«'''€lk, la scrtUque, k  
rt autres c(X^icaticm&. ,  .

Iras Pihites Froter pour k e  Rems eont k  to- 
Rioue de ere w K aies. qu’elles sl;muien{ et íorü- 
fieoi. BUes kiH pernietteot de ó é b a ir e ^  lor- 
aanisme das dépots nuiaibkB quá ,ac« la 
de manifesUilions doiiiviawises dans «oré lo 
MM». EUcr. provoquaií une sécrrtion u n r » ^  
téaifaieente qui adoucat. ¡ratme la vtfisie rt dis- 
eout la gravíüie rt la pieire. .  ̂ _

hfainbawz vro reins rn b*» rt»t. tí. i s  w  (tter- 
í-eront dc vous tnainte»r esi bonne santé. h»w . 
)1 í&Ui VOáftñ prociirer k  vrai rwiéde.

Lrs PWite? F orór s tm t  vendues per kws phar- 
magjPT» au jT -j (i:? 3 lr. 50 k  uoUe, six boítefi 
pour 20 fl'.. p;.:? O fe. te (I’ impót par bcáte, 
ínuic.í píu- ia poste : IT. R-Xiac.. pbsT— ;ck a . 25, 
T»'© Ferdinand, Iisíís ít7®>

B IC H E S  
. . . . . t í  ■ O C C A S IO N S

Mobiliers complete ft vendre d’urgence pour
I.l u‘r , I i© üs (te "ante róftu»; ;• Jo'i.s A«iboi«» 1. 
Ltíl'-;- r-iy-"©, rtiainbn'.' r ie if  ■ I oi.iir!'**, ¡íail, , 
u nwü'ser aiyilB'itej rt ííhU»-.-. : i)‘“#
.inuarwl» .•inrtrKiiW! ‘'i.'. L O C A 'n O N  D E  M ( » I -  
L IE R S . - -  D 4 S T A L L A T K 3 N S  C O M P L E T E S  ponr 
P A R I S  et U  C A M P A C tN E  O E V K  eur d em a n d e . 
G arde-Meuble la iü a u d  Gl, ww

VENTE DE «EIBLES

L a d o cu m en ta tio n  sur< la  g u e rre  la  pius 
compléte rt la plus exacie e s l  f o u m ie  p o r  la  
coU eciion  é ’ • E x c e ls io r  . . .  D em a n d er con d itio n s  
sp é c ia le s  d! r o í tr u r e w x ..

1 1:1

ír i'

Ayuntamiento de Madrid



EXCtLSlU K Dimanche 17 mars 1918

- G Y R A L D O S E - i
p o u r  l e s  s o lo s  i n t i m e s  d e  l a  t e s ó m e

íxtgci la iMtvelle 
formt en compn- 
m¿t, tris raÑon- 
ntUe el tris pra

¿ ’onfis«] '̂<7Qe que 
toutt femmt doit 
avoir sar §a tabl* 

de toilette

C om m  e u n e  fle u r , p a r  la  G Y R A L D O SE
fO P I- ’ tlO N  M EDICÓLE :

•  L s  f i tf r sW o .w .ü o n l ta  répu tatioD  m o n a ia le  s ’accro ft to u s  I »  
Jou ra , ne  saui'iíV . v ra im cn i, oo  en co n v ien d ra . t ro u v e r  de  n v a ie  
d a o s  to u t  ee q u i  .e x is te  e t  a  ¿ té  p réco n isé  j u a j u ’lo i; il e s l e a  
effe t im p o ss it'.'e  de  ro n c o n lre r  une  assoc ia tio n  a  la  ro is au ssi 
fo m n lé te  e l  » i i s í ‘ j 'v J ic ieu se  d e  l o i t l « t |U i  é ta i l« u s s i  n é c e s s í i r e . .

D® DóGl'E. <¡t te rtcuUé df Hfdecine ie Bordeata.
F u h iiíti*  fau te l.-ln , *. t. V tlenclennes. Parí» e t ttes p tu n n . tA bolK . 
t “ l  r  f*. M  te  w e  boite, f .  7 r. tO; tes 3 bolles

fPagéol Elude de N' Heorí BAUDOIN, conunissaire-príseur, 10, rue GraB¿e*6aleliére

■ M il n e a . l t u i i s  b o m m e ... Ou P A O É O L ™  
n o n  q u o  du P A O C O L .

E n e rg iq u e  a n t i te p t iq u e  u r in a íre

C a é r i t  v i te  e t  radica»  
l e m e n f .  S u p p r im é  les  
d o u le u r s  d e  la  m ic tio n .  
E v i te  tente c o m p W c o t í o n .

09aiinM*i=dWM 4 rAMir"é *• etdácif 
#■ S DtctwOrt ISf*.

É ubllsoeaeoU G hate lüQ .2 , ru« 
Valenclennea, P aris, e t  touiM  
obarm acies-1,* dami-botto. loo 
g f a » ;  la  boite. too l t  fr 

Euvoi su r  le  Iront.

m m  l)’ \KT ET DE CTRIOSITÉ
B ois sc u lp U ji, F a lH icea , O b jtfe  de  v llr ia o , 

P o rc e la io e su Je  l a  Q ú n e  e l  d u  JapoD

T A P I S S E R I E S  
BRONZES -  MEUBLES ANCIENS

V E N TE  H O T E L  D R O U O T, ríA LLE 1 
L e m a rd i  10 raai'ó  1918, á 'S  h e u re s  

E x p e i ís  MM. M a n n h e im , 7, r u e  Sajat-C.e>>i = •-  
Exposition publique le  h in d i  18 m a r s  1018, 

d«  i  h e u re s  A 6  h eo res .

TIBEEU \ M()DER.\ES ET A\C|p
P a r  B o n ito , I .-L . l i ro \v n ,C a ls .  P h . d e C b a n ij,  

C ü ix i, ü « u i í ip iv .  L iJpine, T a ssa e r t. 
D E S S I N S  

P a r  B a r j 'e ,  C o re l ,  D eJacro ix , H cirn , I n a ^  
X ülJct, P u v is  d e  C h a v a n íie s . 

O B JE T S  D ’A B T  E T  D 'A S IE C B L E lIE w  
B fo tizes d e  B a r jo .  S íé g ts  o t  NfouWes d u  is? _  

A p p a r te n a n t  á  U .  X ...
Vi.ME lldTL'i. D r.ouoT .s . 11, le s  22 e t  33 m ar, 

a  2  h e iir i's .
Experls :

T ableau .x  : M. D u ra n d -R u e l, 16. r u e  L a *  
O b je ts  d ' a r t : M.M. M a n n h e im , 7 . ru e  St-Gn 

lix p D siíto n  le  je u d i 31 m a r s  1018, d e  2  h r^

TABLEAUX

V A H I A N I N E
Tabes, Avarie, Eczema, Acoé, 

Maladies de la Peau
i t f o o p c a u  p r o d u i t  s c ie n tifiq u e , 
n o n  to x iq u e ,  á  b a se  d e  m é ta u x  
p r é c ie u x  e t  d e  p la n te s  sp é c ia le s .

D t e n  rem is s n r  tóa te  dem ande la  b rochare 
M e m C A T IO H  p a r  la  V A M IA N IN C .

^ b l is s e m e o t»  (A atolaln. í .  ra e  Valeneiennes, 
P a r ia ,  e t  to a te s  phannacies. Le Sacos, t r u c o  11 tr. («ral m  ls frs it.

P a r  B o rd in , C aillrtJo llo . liu illa 'J im n ,ó'nn Opsh. \ itT.on. \ miíaril.
P A S T E L S  E T  G O Ü A C H E S

p a r  L .hcri'1, lii i ii la u jn in . r - ' l ' v
A p p a r te n d n t i  M . A...

V iM L  Iló iE L  D r o v ü i ,  s .  t>, \o n d rc d i  20 m a r s  101#, 
Vi í  h '’v rr“

_  . M.M. D u ra n d -R u e l, I ') , ru© L aífllle .
E .x p e rU . i A. V o lla rd , ti. n i -  L aflltic .

I F rp o s i.'ír i 'i '—''i i  i#  m a r s ,  lie  2  h . A 6  h .

TABLEAUX ET DESSI
A N C IEN S E T  M O D ER N ES 

P a r  B e re ie r .  C o u rh b t, D a la c ro ix , V an  tM 
L in g e lb a tá i. M lle  L o ir . P o in te l in . R'®--!

H . R o b e rt S te v e n # . TaR.«%ert. V on ® 
B U S T E  E N  M A R B R E DD 18 ' S lE C ú  

A p p a r te n a n t á  M m e M ... e t  á  d iv e it 
\ l m e  ife iE L  Db o co t .  s - t i .  s a m e d i 30 m a n .

á  2 h e u re s  l.'s . *
E x p e r t  : M . G. S o rla is , I I ,  m e  Scrih* ' 

E x p o s ilío n  le  v e n d re d i 2"J m a r s  1018, d e  2 1'

Les Pipes"mflJESTICri8 SAVOYAROEVeLOIRE OE VERDOn? 
FUME a6UEnU nih(KEF.CnMín.EMie.K.Cine.Aalnfi7len»rftrriicé' 
EA«Qám'L'AlSRCIENNE:PAREIiCMUETTES'6 lOC LOUiyP'tit.Meñr

DEMANDEZ PARTOUT • Hule ea  Oros:£.P¿tNB£VANT. Z M veo B e dr/tircéé.O iAJiEf/TO N tSdaei

r U M E U ,R S  I
AU

LOUVRE
PARIS IL'UNDI 18 MARS p a r í s

S
J O U R N É E

d e $

D r a p e r i e s

L a i n a g e s
R e b e  b a t i s t e

8.501 . 5 0  p a r  I g r .
E o  tnousselinq  a  O 
d e U ln e .* • 1 0 . '^

i  Ir. par age.

Chapcau
2U >D S.... / . S U

C cstum e n«r,oii.
d rsp  lantAisitt.

'  á  I J  n n J . f  \ n  ♦ ** .

et
45» 48.»

Chapcau ’büícbí!'
r u b u  i'Oir / , a  H 
ou iparlne. 4 .U U

I n d í e n n e s

LES PLUS BELLES FLEURS DE NICE
EipMta u r  I W  w til Mfñ 1 0  l r .  fnw  

M a U o n  d .  P A P A 8 S E U D I  F iU , i
Fondée en 13W 

i4 e t  14 Me, rn«  da U  Bufft, i  K ICB
’ La -ViUo» faa auaai des sbonn . n  n e is  

' EIFÍDrnONS do i :  oc tobre «■ IS HU I

“EXCELSIOR” RETRIBUE
les pbotograpbies in tir tssa n te s  
qa i ¡ui son t enVopées p a r  ses 
corresporidants et U ctears sar  

L a  v i e  s o t í a l e .  L a  v i é  a r t i s t í q u e .  L e s  p r o c e s  
i n ^ f o r t a n t s .  L e s  a c e i d e n t s  g r a v e s .  L e s  é v é n e ­
m e n t s  lo c a u x .  L a  v i e  é c o n o m i q u e .  L e s  s p o r t s .  

T o u s  f a i t s  p i t t o r e s q u e s .

Tons obUeodret le oisxilosKi ds rScoRs 
dantt TOS jArdlos SS sulvafit les coDseUs de

L ’A L M A N A C H  dU  J A R D I N I E R
envoyé k tous s r a t a l t  e t tra n c o  p a r  
Q . IX lilM , g rú ier, 183. U . I s jn iu . Farit

P ré ts, Aotiat U tres, n a ^ v o p .. o snf.. ass.-vie bn 
R ent v iag., success. DEPRAT. 14, r . D a a b lg n j '"

P A U , STA TIO N  D H IV EB
_ a  l a  v il lé g ia lu re  id éa le . S o n  c l im a t. p riv l- 

iég ié . le  so in  d e s  b é te l ie r s  4  o b te n ir . sm is  
m a n q u w  a u  d e v o ir  p a tr io tiq u e , la  n o n  réquie:- 
lio n  d e s  h ó tek . e n  fo n t ¡a  s la lio ii  u n iq u e  d e  re p o s

j  Poaare üs Riz LIQUIDE 
F a i t  D i s p a r a i t r e  L e s  RIDES
sne  la o t u  hcililt gic la osasi eface aa triil aa cra/H. 
FlacMti'é r . u  6  Ir. r~. rtfBETCH£FASe. á eiarriO.

I .  r C t t S T ,  3 7 ,  F a o b o o r f  P a U s o a a lé r s ,  P u l k
TEirTEtaatlaetai niirauuts. Pirlgsinn't Qrrrti Vantriii.

SAVONNERIE PROVENGALE
.M.ÓRSE1LLE S .ó i.\T -JÜ S ’I 

Savon Le P lia n i. llv re ls . im m éd. p a r  5 po stan z  au 
nioins. IS6 f r  Feo r o t  garó  con tre  reinb>. Lul écr.

PENDANT MARS
L a SA V O N N E R IE  D E  L A  C H A R TR EU 5E,
pt* d e  S e in t 't im ie z , M arse ille , e x p é d »  son  
■avosi g a r a n t í  s a n s  f ra u d e  :
L e c o lis  p u s ta l d e  tO k. e m b . c o m p r. F r . 28
Les tro is  p o s ta u x  d e  10 k ilo s ..................  ^ 81
La c a is se  b o is  d e  50 k il. ipok is n r i) .. .  « 130
L a c a i v e  b o is  de  100 k ilo s ......................  • 250

F ra n c o  d e  to iB  f ra is  g a r e  d u  Client.
P a 'e m e n t c o n fre  re m b o u rs e m e n t á  i’a rriv é e

P I L E S ,  B O I T I E R S ^  
A M P O U L E S

A. W E IL , 94, r .  L a fa y a tt s ,  P l jq  
C a ta lo g n e  / r a n e o

Ven tb  kn ghos. Ag en t s  OEiiuig

CHEMIN D E F E R  D ’ORLÉAü

L a  c o m m iss io n  d u  ré so a u  d 'O r lé e n s  a  !• 
ncOT d ’in fo rm e r  le  puW ic q u e n  re J s o n  a. 
fh íen ce  d e s  v o y a g e u rs  e l  p a r  d é ro g a lio ii  <  
tio n u e lle  a u x  d is p o s it io n s  d e  l 'a v is  e n  d j  
l "  o c tc to e  1917, ¡e p o id s dee b a g ag e*  y 
d a n s  to u s  I<s t r é m s  a u  d é p a r t  d e  la  g a  
P a r » q n « i  d 'O r s a y  s e r a  lim ité  ft 30 kik» 

.v o y a g e u r  á  p a r t i r  d u  15 m a re  ju sq u 'f t  an 
av ie .

E n  o u tre  le  pubHc. e e t a v e r t i  q u 'ft défjq 
pitoce d o n e  los t r e i i s  d i r e c ts  le s  t á g e g e s  se 
p e n d a n l  ¡a  m é m e  p ério d e , a c t i e n i t ó s  pst 
I r a in s  ó m n ib u s  d e  v o y a g o ú rs  o u  le s  tra u , 
n ié B E a g en e s .

ACHAT ET VENTE DE TITRES

OBMANbEZ

LA TOURISTE
•A N D B MOLLBTiftRE

SPIRiLE 
. EXTENS16LE

Dilité reeommtxidée ; L w  Alllé». — e x  VcnM ien tltt  
• A fosaos*. A**“  d e  C h a u t e u r t t .  ^ o u e e a u U e ,  S p c r U .  

Gtios : L a Touriete, P a ria ,

aOO MONUMENTS L  lAMBERT
n iN E R A I R E S  H A G A S» B7. Bd H«aiia<nR<aRÍ

CONSTIPATION
C o m prim es D O ZIERES, la  b** 2  fr.
L*t exlgs t t »  phar. oc «c. Icbonu r

l a z a t i f s  : 
im p . com p.

PO Ü R SE H A R IC R  tel. sea goúts, d e m . D° U n io s 
FamiUes k  .M"“  C. SiMoN, 259, a v J Ja u m e s n U J ’ a r is

CHAUX VIVE -  PAIN FRANC.
F leu r cliAux p.>¿ fabrlc. Cons.ceufs.cbaux snils-vlgnee 
a r b r .n e u r  cbauz rh tm lq .pure p. bonU U esñrod .rn im . 

a-aa-i. I Ech. tco 10 kg  7 Ir. P ey re t. fa b r.. L 'H onBe '.Loirei

LE “  REGYL g u é r i t  m a l a d i e s  
L a b o rito lr ts  FIAVBT, 48, r . Bl

d ’ ESTOMAC a n c i e o n e s
La ble t f r .  c. m and.

L E S  R H U M A T I S M E S - %
P e rs o n n e  D 'ig n o rc  q u e  le  s a n g  qu i c ir -  

ou le  i  t r a v e r s  r o rg a n is m e  s e  c h i i i ^  d 'im -  
p u re lé s , d e  résidué' e l d 'e a u  e n  e x c é s  q u 'il  
\ i e n t  e n s u ile  f tH rer d a n s  l e  r e in  p o u r  le s  
é litn in e r  p a r  le s  u riñ e s-  

L o rs q u e , p o u r  u n e  c a u so  q u e lc o n q u e , le s  
tó c re t)o n s  o e  s e  fun t p lua  ti.irTiwtienienl. 
l 'u r é e . l ’a r td e  u r iq u e , le s  u r a t w  ©í a u l r e s  
r é s id u s  de  la  n u tr lt io n  d e m e u re n t  d a n s  la  
c ircü laü o D , a t la q u a n t  de  p ré fé re n o e  ¡ee 
p a r t ie s  le s  p lu s  fa lb ie s  de  ro rg a n is m e , 
p o u r  y  d é v e é o p p e r  ¡e R h u m a tis m e  a r t i r u -  
fatre  l ig u .  c íiT onlque. n o a e u x  o u  ¿ é f o r -  
m a n t  g o u U e u x  o u  m u s c u la ire .  rA rU ir í-  
l ism e , rA r lé r io -S r té ro s e . e le ., e tc.

O u a rá i v o u s  s e n tir e z  u n e  d o u le u r  so im fe  
d a n s  le e  re in a , i e s  j o in lu r e s  o u  le s  m u s-  
c íes , c ra ig n e z  le  n i» i q u i v o u s  g u e tte , a 'h é -  
s itez  p a s  ft fa i re  d u
D O L O R O S T A N i O t e - D o u l e u r s »  

G e jM d u i t .  c o m p a s é  d e  p ia n íe s  Ju d i-  
c ie u e e m e n l c lto is te s  d o n l  M=a p ropr> elés

g u é r i a o n  c o m p lé te .
l e s ta ü e  e t  s o n  eq i-

th é re ip eu liq u e*  o n t é lé  K m g u em en t é tu -  
d ié e s  e l  e x p é n m e n té e t.,  d o il  é tre  em ptúv©  
p a r  to u s  o e u z  q u i s o n t  a t te in ts  d e  rtm oK i- 
t i s m e s  d e  q u e lq u e  n a tu r e  q u ' l k  so ie n t : 
C o iiííe . GravelU, Lumbago, Sciatique ; n

Íiro c u re  n o s  s e u ie m e n t  un  soulagrmeñí 
mmisciíat, m a is  u n e  

Son e f flc a c ílé  incon  
p io í a u s s t  s in q ú e  q u e  facU e.

'I l  e s l  i n d i a p ^ a b l e ,  p e n d a n t Je t r a i te -  
m e n t, d 'a s s o u ^ i r  e t  d e  d é c o n g e s tio n n e r  
le s  a r tk u la t io n s  p a r  d e s  f r io tio iis  2 e s  
m a s sa g e s  .vvec le  BAUME d u  M A RIBIER 
(Se Uaa'on. 2  f r .  50).

I.e OOLOSOSTAH lO te-Poolaorf) trouvó 
daus in 'ii"# ies PharDiacie.s. le  (lauMi, l  fr. 40. 
Expédiliuii rnuh-o gare conlrp m andat-poste, 
7 fr . 10. POUP recevoir franco gare  q u a tre  üv- 
e'>n« DOLOROSTAN e l  quo tre  floicon# BAUHE da 
HARINIER ira l ta n e n t  d ’un  m ol?;, ailnw ser 
miDdat-]ii).®ic de  38 rrau c s ft ta  PhoriDacle 
DCMONTTER. i  Rouen.

(Notice franco tu r  dem anda).

LAIT RICHE CHEZ SOI
C rém e da  l a i t  n a tu r .  e v a p o ré , co n s . g a r .  1 an ,
C olis puet. d o m . 5 b o it. p . í . 2ó lit. la i t  ricjae, 
10 fr, : 8  b o lt .,  15 fr . ; 17 b o lt . .  30 fr . E x . p. m al. 
e t  b ébés , .Mdl T e rg u e r , 13. r .  d ’A u r:o l. T ou iouse .

<fe no're grande M Irapole harlofeie, d'tpré, lee éerniere prr/eetionnemenia de ta ebrwiomélrie,

BRACELET-MONTRE
J E A N  B E N O I T

e e t u n  chef-d ’m a ^ e  
d e  ro b o e teeee , d 'é tég a n ce  e r  d e  p réc ie ion .CAOVArs 1-U M I N E<==: V t ? I Q t-E I. * hlUIT
M ouvem enl d e  P au le  p réc is io n  — fO rn b ls  

O nraati IB aaa sur boüetin
S d  n ick e l o a  a c ie r  p r ix  ; 2 8  fran c e  

a v ec  v e r re  íncaesoJile.
J w tn  la nM iui i  la «■««»« ilm fr. 0.60 >ov tih . 

E sre id a ta p tr lÉ ih tm  .ftaair* eeatraOfr.fd aaUatrM
J £ A N  B E N O I T  F i l s  & C '

M a n u f s o tu re  P r i n c ip a l e  d ’H e r lo g e r ta ,  
A B E S A N Q O N  (D o u b s )

M aieon d e  con& ance fo n d ée  e n  1791.Vente direete an prix de fabrique.

L e

M e il le u r L a x a t i f

u n  s e u l  BU r e p a s  d u  s o i r  

e j fe t  íe  le n d e m a in  m a tin
Chasse la bile et Purifie le sang
64, B on l' P o r t-R o y a l, P A R IS  at taiiai n'**.

U L C E R E S VARICES
PHLEBITES

ENVOI FRANCO al GRATIS SUR DEMANDE 
D E  L A  B R O C H U R E  E X R L I C A T I V E  
CONTENMTTOUS RilNSEIGNEMENTS UTIUES

Lfeg¿r7?.i^’81-85 RuedBChé¿-ieiIiy¿faásiJ

H L iX X iid L i

1 8

E I X I *  O  S I T I O X V

N O U V E A U T f i S £ T £

C uredePríntem p
Vote! le  P rin tem ps e t  déjft lea  tiourgei 

com m encent ft s 'o u v rir . C e e t l e  moment 
p en ser ft ¡a S asté , c a r  de  m ém e qne l i J !  
dans la  p lan te , le  G ing su b it une  suraeiw  
de cIrciU sllon qu i p eu t o m eo er ie s  p lu s  C f* ^  
désortJres. ■»

Une expérience d e  pdtis de 
in n é e s  n o u s  p e rm e t d 'e f lln lte r  que 
JOUVENCE de l ’Abbé SOURT, composée 
p lan tes Inoffenslves jo u íssa n t de p r o p ^  
spéciales b ien  déU nlei, e s t  le m eilleur rtf 
la leu r du  sang  qu i so it connu . ^

La JOUVENCE de TAtibé SOURT détroH j 
g e m e s  de la  m aladie, lam lae le  sang  qu^ 
fail c lrcu le r llb rem en t, e t. on fin de aNSP 
répare  to u t  l ’orgnnlM ne.

UNE CURE AVEC LA

MEEEíeriUllléS
C 'est la  QÜERISO-N 

CERTiMNF, tan a  poiaon* 
n i  opératlona, de  loutes 

les .Va/odies in íé rteu re»  
de  2a Fem m e ;
C'EST U.XE ASSÜRANCE 
con tre  lea ftcctdents dn  

re to u r  d'Age, MHrile, 
Hbrome. H em orra ífea, 
pertes Oíanrfte». Troubles 
de la Cireulation du H aevae ta t.ircuuu,ort au 
Sang. ¡lémorroitiea, Phiebtíta, Varices, at*¡p 
distemenU, Chaleura, Vapeurs, Vertts't-^fi

giea, Conalipalion, e ir .
Le Jenvsnce  de l ’Abbé SOUST S'~ ^

dtm s loutcé los P tn n iM c ñ  '  t'; fU con, 4 IK  g 
franco  gerc, 4 tr. 14. Le* qiMtre risnonaj j 
franco gare contr»' m andat-posle  a d re f^  
P hariiac io  Mag. DCMOKTIEB, i  Boucn- - j j  

<Ajouter •  f r .  40 i>ar Hacon p o u r  i ‘"'Le
B ie n  e x ig e r  l a  V é r i t a b le  — 

J O U V E N C E  D E  L ’ A B B É  S O ü B *  
a re c  la  s ig a itu re  H a s  D PIIO N TTEB ™

(.Yolice contenant reneeígnom enta

Le géra n t: V í c t o r  L a lv e B ’j .

Iroprimearíe, 19, ruo Cadet, Parts, —  Y*»'

Ayuntamiento de Madrid




